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Estrie est une région

SHERBROOKE

: a«] distinctive et une loco-
givedu développement économique
idu:Québec. Il y a très peu de régions
‘au Québec, sinon point, qui possèdent
d “avantages comme l’Estrie. C’est
phiénoménal!»
ust en ces termes fort élogieux
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Les leaders I
   
v

que le ministre d’État aux Régions,
Rémy Trudel, a conclu, en conférence
de presse, la rencontre à laquelle parti-
cipaient 150 leaders socioéconomiques
de la région, hier, à l’hôtel Delta de
Sherbrooke.

Cette rencontre régionale, à la-
quelle les journalistes ne pouvaient as-
sister, avait pour but de préparer l’Es-
trie en vue de sa participation au
Rendez-vous national des régions, qui d
se déroulera du 12 au 15 novembre
prochain à Québec.

,

Seules les régions de Montréal, de

Québec et de Laval seront exclues de
ce «sommet des régions», duquel le
gouvernement devrait élaborer un
«programme national d’actions en fa-
veur des régions». Le ministre Trudel
a jusqu’à maintenant visité huit des
quatorze régions devant prendre part
au Rendez-vous.

Hier, une panoplie d’élus, de gens
d’affaires et de leaders oeuvrant dans
les domaines de l’éducation, de la san-
té et des services sociaux se sont pen-

égionauxréclament
plus de pouvoirs décisionnels

chés sur trois thèmes: la prospérité
économique, la vitalité des milieux et
la capacité d’agir sur son propre déve-
loppement.

Plusieurs points majeurs ont émergé
des discussions, au dire du ministre
Trudel. «Les leaders, a-t-il affirmé, ré-

clament davantage de capacité de dé-
cision en région, afin d’être plus effica-
ces. Il y a aussi une volonté régionale
d’en assurer davantage pour préserver
 

Voir LEADERS RÉGIONAUXen pageA2  

  

 

 

Dumont
le préféré,
Charest le
mal-aimé

L'ADQ de Mario Du- [E*
mont aurait balayé §
le Québec si des

élections générales
avaient eu lieu cette
semaine, révèle un
nouveau sondage
CROP-La Prossene Soleil, tandis que
Jean Charest apparall commela

principale cause de la défaveur des
électeurs à l'égard du PLQ.

LES DÉTAILS =
EN PAGEB12 IN

 

    
  

Les médecins
veulent une

yraie négociation
Presse Canadienne

MONTRÉAL

es médecins se disent d’accord avec le minis-
wd tere de la Santé et des Services sociaux, qui

ve t garantir l’accessibilité aux soins dans toutes les
régions du Québec, mais affirment qu’ils en ont con-
trela façon dont le ministre François Legault veut s’y

sndre pour y parvenir.
ay a un désaccord important sur la façon de fai-
Legion pas sur les objectifs poursuivis par le minis-
=commenté le président de la Fédération des

cins omnipraticiens du Québec, le Dr Renaid
-Digtil, a l’occasion d’un point de presse, hier, après
agdes représentants des médecins eurent rencontré
lesgnistre de la Santé.
“«Lesobjectifs, nousles partageons: que les méde-
cins-soient répartis sur le territoire», a renchéri le
ptésident de la Fédération des médecins spécialistes,
le Yves Dugré.
“Fes médecins cherchent à éviter une loi contrai-

‘gAgate qui statuerait sur la répartition des effectifs
médicaux dans la province. Selon un projet qui circu-
le, les médecins devraient signer un contrat de deux
-au£ avec des hôpitaux en région. À défaut de remplir
leurs obligations, les médecins contrevenants pour-
Talent perdre leur droit de facturer à la Régie de l’as-
surance-maladie du Québec.
“+ile ministère cherche à assurer ainsi un accès suf-
Hat aux soins médicaux dans toutes les régions du

Quiépec.
“$<-A l’issue de la rencontre, le Dr Dugré affirmait
que«la balle est dans son camp (au ministère)».
»e<Les représentants des médecins omnipraticiens,
Bgécialistes, résidents, de même que les étudiants en
médecine, se sont dits prêts à poursuivre la négocia-
tion avec le ministère dès lundi.
“ I'Le Dr Dutil a affirmé qu’il serait «prématuré de
parler d’une stratégie de contestation» de la part des
médecins. Il espère néanmoins que le ministre chan-
gem d’attitude, sinon «il y aura des moyens d’action

ÉRICLUCAS, TOUJOURSCHAMPION Affaire Boisvenuz
les enquêteurs

flairent une piste:
-=

René-Charles Quirion ne
hl , vs

rquirion@latribune.qc.ca se
—_— -

SHERBROOKE Tong

| es enquêteurs du Service de police de Shpsz
brooke semblent près du but dans l’affairé.du

meurtre crapuleux de Julie Boisvenu. :
«Nous sommes confiants d’arriver bientôt x

dénouement dans cette affaire et de régler le dossidr:
L’enquéte avance de façon très positive», soutieaime
porte-parole du SPS Michel Martin. 284 >

La publication, jeudi, du portrait-robot d’uiris
moin important dans l’affaire de la disparition,
du meurtre de la jeune femmede 27 ans, a eu unuf
fet très positif sur la suite de l’enquête. Les +

«La population a répondu de belle façon à nofre
demanded'assistance. Nous avons reçu une vingtainé
d'appels qui nous permettront de faire de nouvellès
vérifications. La plupart seront effectuées dans la 1f-
gion. Des citoyens ont reconnu certaines personnes.
L'appel a été entendu,ce quis’avère très positif», ds
time Michel Martin.

Les policiers du SPS recherchent un individuë
a été vu, alors qu’il rôdait autour du véhicule de J
Boisvenu, un Sportage 4x4 de Kia immatriculé 331
BKK, dans les minutes précédant sa disparition
la nuit du 23 juin 2002 vers 4h10. Les enquêteurs soge
haitent parler à cet hommede race blanche âgé entrë
25 et 35 ans, mesurant entre cinq pieds, cinq pou
et cinq pieds, sept pouces, pesant entre 140 et 150 lis
vres, qui portait des lunettes, une barbe et une mouse
tache, de même qu’unt-shirt foncé et des jeans le soit
de la disparition de la jeune femme. Julie Boisveny.
été retrouvée assassinée le 29 juin dernier, soit.“
jours apres sa disparition, dans un fossé du chenijg
Rivard dans I'arrondissement de Brompton.

«Nous sommes en train de mettre en ss
morceaux du casse-téte. Les pistes que nous suivohs
vont continuer à être étudi€es. Il faut montet’
preuvetrès solide», répète le porte-parole du SPS.;

Les résultats des tests d'ADN effectués danIe
véhicule et sur le corps de Julie Boisvenu seront cen-
nus au cours des prochainsjours. Ces résultats poiirs
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: Presse Canadienne

Le champion Eric Lucas a dû trimé dur, hier soir, pour
conserver sa ceinture des super mo'Jens du WBC contre
l'Américain Omar Sheika,un rival fougueux et affamé
qui est allé au bout de ses capacités. Lucas l’a empor-
té par décision unanimedes juges au terme d'un com-

raient représenter les quelques éléments manquant
pouvant conduire à un ou aux suspects.

Le témoin recherché depuis le mois de juillet-2é
qui a été entendu sur les lieux de l’accident au
des rues Meadow et Wellington Nord lorsque le oe
cule de Julie Boisvenu a happé une bornefontdid
vers 4 h 10 le 23 juin manque toujours à l'appelpi

 

 

 

 

  
 

 

  

   

a bat de championnat du monde digne de ce nom de- pourrait faire avancer le dossier. ;

o An CL DS Mé . vant quelque 13 000 spectateurs au Centre Bell. «C’est Tout dépendant de Pendroit où ils seront retique:
~ po dassées...CL Hl MotsrT un dur cogneuret il m'a ébranlé par moments, a dit vés, les sandales et la bourse de «Aldo» couleur-
SOE Carrières ’ B8 Opinions _ A. Lucas, mais je n'ai jamais ev peur». de méme que les deux porte-monnaie «Tony Perrt
ne ra NOS INFORMATIONS EN D1 ti» et «The trend» que portait Julie Boisvenu poqri
ie Décès DB J-Paul Ricord…H6 : raient aussi permettre d’apporter des éléments: ding
NE Économie 81 Sports 01 plémentaires à Penquête. se

hs 15 Atorie B2 Styles———} Tout renseignement concernant l’affaire Fais
 ENSOLE Maximum 27 Minimum ourisme Boisvenu peut être communiqué au Service de pt
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… Oxybec Médical: ;
_lasource‘y ‘|Estrie

p Ligne complète en :
k * Stomie

* Urologie
* Incontinence
+ Soins de la peau

“ * Orthopédie

Conseillers sur place
E (819) 566-8711

| 800 361-9911
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Michel
1 1 est 8h 46, le 11

septembre 2001.
Michel Goulet, un ar-

tiste d’origine sher-
brookoise, parle au
téléphone avec sa

; femme, à Montréal,
y depuis sa chambre du
GOUPiL Cosmopolitan Hotel

de New York, qui se
trouve juste en face des tours jumelles
du World Trade Center.
— Il faut queje te laisse, ma chérie.

Il vient de se produire une explosion
écoeurante pas très loin. À moins que
ce soit un tremblementde terre…

Michel Goulet se précipite alors
dans le premier ascenseur et descend
dansla rue. Arrivé en bas, il aperçoit de
la fumée qui s’_échappe du haut de l’une
des deux tours jumelles. Il décide de re-
monter à sa chambre.

«Quand tu ne vois pas la cause, que
tu vois juste l'effet, tu ne comprends
pas...», dit-il.

“+ Il ouvre immédiatement le télévi-
seur de sa chambre en espérant pouvoir
mieux comprendre ce qui se passe.
C’est alors que CNN,le fameux réseau

éricain de l’information, annonce
pre avion vient de frapper une pre-

 

ière tour du World Trade Center.
ut de suite, l’artiste de 58 ans rappel-

48 sa femme pourla rassurer et lui dire
Qu'il est sain et sauf. De ne pas s’in-
Juiéter.
Te, Michel Goulet reprend l’ascenseur.

‘@vion percuter l’autre tour du World
=Frade Center. Il réalise à ce moment
Précis qu’il s’agit bel et bien d’attentats
<@rroristes.
1®. -0.6.08-

=
»* Lorsque la première tour s’est fina-
Jément écroulée, Michel Goulet se te- a,
ait dans le lobby de I'hétel avec d’au-
dfes artistes du Québec qui devaient
‘Exposer leurs oeuvres dans le cadre de
ta Saison du Québec à New York à
sdmpter de ce jour-là. Ils ont bien cru
Ye jamais en sortir vivants quand un ef-
farant nuage de poussière a soufflé le
écteur.

=: Michel Goulet se souvient d’avoir
dit à un collègue: «Ça y est, n’est-ce
Das?». .

«Oui, ça y est…», a répondu l’autre,

Une fois en bas, il voit le deuxième ;

 

Mérite estrien

Jean-Pierre
Lefebvre
garde
l’esprit
ouvert 
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"horrible
journée de

Goulet
convaincu que leur dernière heure était
arrivée.

«Nous étions certains que 15 secon-
des plus tard, on était tous morts. S’il
avaitfallu que quelqu’un ouvre les por-
tes de l’hôtel pour laisser entrer qui
que ce soit, le nuage de poussière nous
aurait envahis. Les gens hurlaient de ne
pas ouvrir les portes», rappelle Michel
Goulet.

Une fois dans la rue, l’artiste d’ori-

gine sherbrookoise a vu des gens sauter
dans le vide du haut de la deuxième
tour. Vision d’horreur, vision de fin du
monde, qu’il ne pourra jamais effacer
de sa mémoire.

«J’ai notamment vu deux hommes
se donner du courage en se prenant par
la main, pour ensuite se projeter dans
le vide. En aucun moment leurs mains
ne se sont lâchées. Ils sont demeurés
unis jusqu’en bas. Jusque dans la
mort», raconte-t-il.

Puis, il a vu la deuxième tour
s’écrouler. À ses yeux, tout s’est dérou-
lé commeauralenti.

«Je suis sculpteuret j'aime la matiè-
re. J’ai regardé l’édifice se réduire en
poudre en l’espace de quelques secon-
des. J'ai regardé cela jusqu’au bout et
ce n’est que quand le nuage de poussiè-
re est arrivé en bas que j'ai compris
qu’il fallait que je me mette a courir...».
x Et Michel

Goulet a cou-
ru. Et couru.
Pour que ja-

| mais la pous-
4 sière ne puisse

le rattraper.
#8 Pour sauver sa
#8 peau. Sa vie.

«Pendant
huit heures,

ME on a erré dans
ÿ la ville. Les té-
léphones cel-
lulaires ne
fonction-
naient plus et
nous étions

donc incapables d’appeler qui que ce
soit. Ce n’est que le surlendemain que
nousavons pu retourner à notre hôtel»,
raconte l’un des 10 artistes du Québec
qui devaient prendre part à cette expo-
sition. Celle-ci n’a finalement jamais eu
lieu.

Michel Goulet

qu - - iz es
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L’angoisse demeure aNew York

 
Associated Press

Un après les attentats du 11 septembre 2001, de nombreux New-Yorkais souffrent toujours de séquelles psychologiques. Le phéno-
mène est plus difficile à évaluer dansle reste des Etats-Unis. Les résidents de la métropole ne veulent ou ne peuvent oublier l’hor-
rible drame. Dansles derniers mois, de nombreusesinitiatives ont visé à commémorer la mémoire des victimes, commeces photos
attachées à une clôture demétal près de Ground Zero. Mais ailleurs, certains Américains avouent avoir hâte de tournerla page.

VOIR TEXTES ET PHOTO EN PAGE DI11.
 

Ce n’est que vers 20 h, le soir du 11
septembre, que les Québécois ont su
que tous les membres de leur déléga-
tion étaient sains et saufs.

Evidemment, les membres dela dé-
légation du Québec ont eu tôt fait de
réaliser qu’ils l’ont échappé belle ce
matin du 11 septembre 2001, puisqu’à
l’heure où le premier avion a frappé,ils
auraient dû être en direction du lieu de
l’exposition, au World Financial Cen-
ter. Pour s’y rendre, ils devaient passer
parles deux tours jumelles.

«Heureusement, nous étions arrivés

tôt la veille et dès l’après-midi nous
avions presque complété nos montages,
raconte Michel Goulet. Aussi, nous
avions décidé d’arriver plus tard le len-
demain sur le lieux de l’exposition, soit
vers 9h30. S’il avait fallu être là pour
9 h, comme prévu au départ, on se serait
probablement trouvé sous la tour Nord
lorsqu’elle a été frappée par l’avion à
8 h 46.»

En errant dans les rues de New
York, à la recherche d’un peu de sécu-
rité, Michel Goulet, comme tant d’au-

tres, a craint que d’autres avions frap-
pent. Que d’autres édifices s’écroulent
sur New York. «J’ai eu peur quece soit

le début de quelque chose d’intermina-
ble», dit-il.

Les cauchemars ont fait partie de
ses nuits dans les semaines qui ont suivi
les tragiques événements. Et ils ris-
quent de revenir le hanter dans les pro-
chains jours. Encore plus,le 11 septem-
bre.

«On a recommencé à diffuser des

images de la tragédie et quand les ima-
ges reviennent, les souvenirs reviennent
aussi», admet-il.

Ce sont des souvenirs avec lesquels
l’artiste devra composer le reste de sa
vie.

mgoupil@latribune.qc.ca

PIAL
+
PES

Le cap sur Ground Zero
J e mets le cap sur New York de-

main.
Eh oui, je me dirige vers Ground

Zero pour le premier anniversaire des
attentats du 11 septembre. Je demeure-
rai à New York jusqu’aux cérémonies
solennelles qui s’y. dérouleront mercre-
di, après quoi je prendrai l’avion à l’aé-
roport LaGuardia pour rentrer à la
maison.

L'idée de me trouver sur le site des
tours jumelles du World Trade Center
ou de voler au-dessus de New York le
11 septembre ne m’effraient pas. Mais
même quand on n’a pas peur, on ne
peut s'empêcher d’avoir des appréhen-
sions.

Je ne suis jamais allé à New York.
Souvent,je suis passé devant ou au-des-
sus, mais je n’ai jamais osé m’aventurer
dans cette jungle. Alors, pour une.pre-
mière, c’en sera toute une. D’aytant
plus que j'aurai le nez presque collé sur
Ground Zero puisque l’on m’a trouvé
une chambre tout près de l’endroit où

2823 personnes- c’est du moins le der-
nier bilan connu - ont perdu la vie le 11
septembre 2001.

Je vous invite à me suivre à New
York à compter de lundi. Pour vivre le
11 septembre, un an après,ainsi queles
jours qui vont nousy conduire. '

mgoupil@latribune.qc.ca
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40. diversification économique de la ré-
:gion» et de l’accroître.

1”

=. Les participants ont aussi vanté le
réseau de formation estrien, composé

‘de deux universités et de trois colleges.
«J'ai beaucoup d’admiration pour les
‘gens qui ont réussi à développer en ré-
‘gion une université à vocation nationa-
Je et de réputation internationale», a
d’ailleurs confié M. Trudel, en parlant

“de l'Université de Sherbrooke. Le mi-
Inistre a cependant rappelé que les lea-
ders souhaitent «plus d’interconnexions
entre les institutions».
»

tM. Trudel a également mentionné
«importance de la formation de la re-
lève et des conditions de vie de celle-
ici» Les participants ont aussi accordé
'uné importance particulière à la protec-
tion et la préservation de l’environne-
ment.

Une région «exceptionnelle»

a

~ a.

f=: “Au sujet des «avantages» que pré-
Sérite la région, M. Trudel a louangé,
Qutre les établissements scolaires, «la
Concentration de capacité intellectuelle
$ncomparable et la qualité de vie excep-
tionnelle de l’Estrie». H ne faut toute-
fois pas se reposer sur ses lauriers, a-t-il
brévenu. «Pour atteindre des résultats
Spectaculaires, ces avantages doivent
être combinés et il faut y aller à fond
vec le développement de la main-

vre.»

ie “De son côté, le délégué régional de
l’Estrie, Claude Boucher, a rappelé que

 

LEADERS RÉGIONAUX
Suite de la pageA1
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Imacom, Martin Blache

 

Le ministre d'État aux Régions, Rémy Trudel, a été grandement impressionné par l'Es-
trie, hier, lors de la rencontre de 150 socloéconomiques estriens en prévision du

Rendez-vous national des régions de la mi-novembre.

la région ne présentait pas, comme
d’autres, un taux de chômage de 23
pourcent, mais qu’elle avait plutôt plus
de 23 000 postes à combler d’ici à 2005.

Étant donné l’exceptionnel ren-
dement de l’Estrie, M. Boucher a
avoué avoir été sceptique quant à la
pertinence de la rencontre d'hier.
«Mais je me suis rappelé que dans un

x

couple, il faut continuer de parler
mêmesi ça va bien», a-t-il illustré, visi-
blement fier des discussions de la jour-
née.

Le député de Johnson a notamment
souligné le désir des leaders «d’avoir
plus de pouvoirs en région pour que
notre développement nous ressemble
davantage».

M. Boucher a maintenant la lourde
tâche de présider le comité régional qui
devra, d’ici à la fin d’octobre, détermi-
ner neuf grandes propositions reflétant
les discussions d’hier. Ces propositions
seront ensuite présentées au Rendez-
vous de la mi-novembre.

Outre M. Boucher, le comité est no-

tamment formé du recteur de l’Univer-
sité de Sherbrooke, Bruno-Marie Bé-

chard, de la principale de l’Université
Bishop’s, Janyne M. Hodder, de trois
présidents de centres locaux de déve-
loppement (CLD), de trois préfets de
MRCet du président du Conseil régio-
nal de développement (CRD), Janvier
Cliche.

Au terme de la rencontre d’hier, ce

dernier a d’ailleurs affirmé avoir «tout
un défi sur les épaules». M. Cliche a
toutefois prévenu que le Rendez-vous
n’avait pas pour but de «réinventer
l’entente-cadre entre l’État et les ré-
gions», mais plutôt de la bonifier.

Le conseiller de l’arrondissement de

Brompton et vice-président de la Socié-
té de développement économique de la
région sherbrookoise (SDERS), Clé-
ment Nault, a pour sa part «trouvé
l’opération intéressante et très
constructive pour l’avenir de notre ré-
gion». :

M. Nault a aussi remarqué «une
dualité entre la grande ville de Sher-
brooke et le reste de l’Estrie». «Plus la
ville de Sherbrooke sera forte, plus les
autres régions devront s'adapterà la si-
tuation pour atteindre un équilibre», a
avancé M. Nault.

  
Des améliorations

à votre {
guide télé Voilà!

P our souligner l’arrivée de la
nouvelle saison télévisuelle,

plusieurs changements ont été appor-
tés au guide télé Voilà!. Dès aujour-
d’hui, nous vous proposons une série
de modifications destinées à rendre
Voilà! plus pratique etfacile a consul
ter. Au nombre de ces améliorations,
vous remarquerez notamment des
grilles horaires présentées en format
double page ainsi qu’une nouvelle
section consacrée à la programma
tion des émissions présentées après minuit. ;

Bonnelecture, ;

I }

Raymond Tardif se
iteur
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Les demandes pleuvent à leur tour
Samedi 7 septembre 2002/ La Tribune A

3

86 dossiers de réclamation expédiés a Québec a la suite des inondationsdejuillet
René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

] à direction de l’assistance financière du
ministère de la Sécurité publique du Qué-

bec a reçu jusqu’à maintenant 86 réclamations
dansle cadre du décret d'indemnisation adopté à
la suite des inondations du 2 juillet dernier à
Sherbrooke.

Denis Landry du ministère de la Sécurité pu-
Hlique rappelle que les personnes inondées lors
de ces pluies diluviennes de juillet ont jusqu’au 17
octobre pour demander une assistance financière.
Par contre, nombre de conditions doivent être
remplies pour avoir accès à l’aide gouvernementa-
e.

--«Nous ne sommes pas une compagnie d’assu-
rance. Tout ce qui est assurable n’est pas couvert
par le décret. Ainsi, nous ne payons pas pour les
refoulements d’égouts, mais pourles infiltrations
d'eau par les ouvertures du bâtiment ou les fissu-
‘res dansles fondations. En fait, nous payons pour
‘les exclusions aux contrats d’assurancessi les de-
(mandes sont admissibles», explique M. Landry.

i Un total de 62 réclamations pour des domma-
‘ges dans des résidences de particuliers sont pré-

ntement à l’étude, de même que 9 demandes
=les frais d’hébergement.
jerwLe décret couvre seulement la résidence

Icipale. Nouspayons l’essentiel. Ainsi, tous les
cles “de luxe” ne sont pas couverts. La deuxiè-

esalle de bains, le salon secondaire, les cham-
d’amis ou les articles de sport ne sont pas

uverts par le décret. Par contre, la buanderie,
lation, le chauffe-eau, le panneau électrique,

5dris à la fondation ou la charpente pour ne
SHimer que ces éléments peuvent étre indemni-
= indique Denis Landry,

eo Plus compliqué pourt les entreprises
+

ss représentant du ministère de la Sécurité
ique du Québec concède que pourles entre-

J s, le travail d’évaluation est plus complexe. À
hetbrooke, six entreprises et neuf propriétaires

meubles locatifs ont déjà soumis une deman-
d'aide à la suite de ces événements.
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Les citoyens qui ont fait parvenir des demandes de réclamations à la direction de l'assistance financière du ministère de la Sécurité publique du Québec a la suite des -
inondations du 2 juillet dernier à Sherbrooke recevront un avis d'admissibilité, un chèque d’indemnisation ou un refus dans les 90 jours suivant leur demande. +

représenter la principale source de revenus, soit
plus de 50 pourcent du revenu de la personne qui
réclame. Même chose pour les immeubles loca-
tifs. Bien entendu,si le propriétaire demeure dans
l’immeuble, ce n’est pas la même chose», poursuit
Denis Landry.

pour l’instant, émettre aucun montant total des

réclamations. Les citoyens qui ont fait parvenir
des demandes de réclamations recevront un avis
d’admissibilité, un chèque d’indemnisation ou un
refus dansles 90 jours suivant leur demande.

«Les citoyens qui ont fait parvenir une deman-

"a
tions de juillet devront donc recevoir une réponge
avant la fin du mois d’octobre. A Sherbrooke,il
faut évaluerles dossiers au cas parcas, Il faut por-
ter une attention particulière, afin de ne pénalistr
personne», soutient Denis Landry de la direction
de l’aide financière au ministère de la Sécurité

publique du Québec. 4

 

224Pour que nousindemnisions, l’entreprise doit Le ministère de la Sécurité publique ne peut, de de réclamation lors des rencontres d’informa-
F ad]
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— pourl'agresseur
“ présumé de Stanstead
Lait

at Evelyne Leblanc

SHERBROOKE

Aments de la défense, le juge sier.

Michel Côté de la

Cour du Québec
rendra sa décision

lundi quant à lare- |g
mise en liberté de §
Pliomme de la ré-
gion de Stanstead
aécusé d’avoir
agressé sexuelle-

‘ent la fille de sa
ton ointe et com-

his des attouche-
ets à une amie

de!Jenfant.

” Lors de l’enquê-
te préliminaire qui
s’est déroulée hier
Après-midi, au pa-
faïs de justice de
Sherbrooke, l’avo-

cat de l’accusé, Me
Conrad  Chapde-
laine, a demandé

Au juge de remet-
féson client en li-
berté sous certai-
Jesponditions

“aJe considère
fut: la preuve est

ile. À ce stade-
‘otdes procédures,
dojuge peut remet-

mon client en

erté sous des

Épaditions sans
-g ne présente
ge probleme»,
‘séppelle Me Chap-
Belaine.
7Incarcéré depuis

d’un mois,

¥homme d’une
"gsätantaine d’an-
nées connaîtra ain-
si lundi s’il atten-
dra sous les
verrous l’amorce

de son procès dont
la date de ce der-
nier devrait être |
fixé alors. 4 "Location de 48 mors pour lu Sentra XE 2003 «

 

199Ë.
0°acompte disponible!

Transport et préparation inclus

chez la première
vittime. À la suite
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de menaces de la part de proches de
la seconde victime, l’accusé se serait

lui-mêmelivré aux policiers.

La procureure Stéphanie Landry
près avoir entendu les argu- représente la Couronne dans ce dos-
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« Radio AM/FM stéréo 100 watts avec lecteur CD © Siège
du conducteur à 6 réglages * Moteur 1,8 L de 126 chevaux
« Pneus toutes saisons 15 po * Barres stabilisatrices avant
et arrière e Coussine gonflables * Essuie-glace à balayage
intermittent © Dossier arrière rabattable 60/40
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Denis Dufresneet
Evelyne Leblanc

SHERBROOKE

es pourparlers entre la Société
transport

(STS) et les représentants syndicaux
des chauffeurs d'autobus semblentaller
bon train. Les deux parties ont d’ail-

ciations dès la première heure mardi.

«Nous avons doublé les recontres
de négociation prévues à l’horaire pour
la semaine prochaine. Avec les pour-

DENT

de Sherbrooke

reprendre les négo-

1 8%

Financement
à l'achat **

NOUS PAYONS.
 

Option Plus = (C4LGSS BKOO). Acomplaou échangeéquivalent de 1.905 $. Limite
deg i (toutes

Le logo NISSAN est une marque de commerce de Nissan.

www.nissan.ca 1800 287-0122

TEA ange

e
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qu'au dimanche

15 septembre
inclusivement)

(jus

parlers qui se déroulent dans un bon
climat, j'ai bon espoir qu’on en arrive à
un terrain d’entente rapidement», esti-

mait le conseiller Marc Denault, porte-
parole pourla partie patronale.

Après un arrêt de travail de deux
jours, les chauffeurs ontrepris le volant
jeudi afin de démontrer leur volonté
d’en arriver à une entente négociée.

?

4

Leur convention collective est
échue depuis février dernier et les prin-
cipaux points en litige ont trait aux sa-
laires, aux pauses-repas, aux horaires

de travail et à l'embauche de chauffeurs
à temps partiel.

Les deux parties ont prévu quatre
séances de négociations la semaine pro-
chaine ct quatre autres parla suite.
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CELUI QUI FAIT BAISSER LE COUT DE LA
RÉNOVATION'À SHERBROOKE!

- Consultez notre publicité dans cette édition.
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ous sommes à compléter la ré-
novation de notre salle de  

  

 

   

 

Ls# Ca vouslaisse probablement indif-
ons de savoir que je trône chaque

atin sur un siège flambant neuf en li-
ani mon journal, c’est effectivement
ons intérêt. Ce qui l’est davantage,
Parce que c’est d’actualité, c’est le dé-
passement de coûts. Dans une pièce de
46 pi”, ma blonde et moi avons réussi à

foncer de 20 pour cent le budget
évu. Sans compter qu’il manque en-

“Tore les derniers articles pour meubler
‘cette oasis de détente grande comme
un placard - c’est beau, ça sent le neuf,
Mais il n'y a pas encore de support

|pour le rouleau de papierdetoilette.

“ Cette expérience à petite échelle se
aie dans la plupart des chaumières où

revues de Martha Stewart et les
Feerniers numéros de Décormag sont
empilées à côté du trône. Elle est un
début d’explication à l’inflation ron-
Dante des coûtsde la Cité desrivières.

“Une différence de ! million $ à
erture des soumissions par rap-

tort à des prévisions de dépenses de
#2,6 millions $, un écart donc de l’ordre
ide:40 pour cent, ça aurait discuté fort
fdas la cabane avec ma Martha si la
(faeture de notre salle de bains avait ex-
pls de la sorte. Lancer un chantier
sde#0 millions $ avec l’argent du peu-
{ple en prenantunetelle tangente,il y a
tde"quoi ameuterle plus indifférent des
{eontribuables. J'entends déjà des ci-
stôyens réclamer qu’on «flushe» la Cité
Xdesrivières avant de boucherla toilette
ide ridicule. Du calme, la sécheresse sé-
Ni encore, économisons au moins
“eau!

| S’il y a un tel dépassement de coûts
tpour cette première phase, c’est que
jcertains travaux sortent de l’ordinaire.
{Un exemple: la balustrade, c’est-à-dire
\la rampe décorative de béton longeant
ila rue de l’Esplanade et qu’on risque,
fun jour, de retrouver gisant au fond
dans le lac des Nationssi elle n’est pas
Ioentot remplacée. La Ville a deux op-
tions: installer à bon marché une ram-
pe commune de fer forgé ou marcher
jdans les pas des architectes d’une autre
iépoque qui jugèrent que les rives du
plan d’eau méritaient mieux. Les élus
seraient mal avisés de renier le passé,
une citoyenne, Lucie Larkin, est d’ail-

leurs venue le leur rappeler, lundi soir
dernier, à l’hôtel de ville. Les résidants
du secteur tiennent au respecter du ca-
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s toujours injustifiables. De quoi le tout Sherbrooke parle depuis deux mois: de la subli-
me murale, peinte sur le mur d’un édifice de la rue Frontenac.Cette murale ne devait pas être aussi belle, aussi grandiose. Au

départ, on en proposait même deux pour 85 000 $. Pour que la création artistique séduise,il fallait qu’elle soit raffinée, on trois
dimensions, qu'on y mette le paquet. Même à 128 000 $, la plupart des citoyens considèrent maintenant cette murale comme un

chet historique de la balustrade.Je suis
persuadé que le reste de la population
est du mêmeavis.

Les restaurations patrimoniales
coûtent toujours plus cher, mais les ré-
sultats rendentplusfiers aussi. Peu de
gens oseraient remettre en question les
investissements qui paraissaient astro-
nomiques au moment de restaurer
l’ancien palais de justice, devenu l’hô-
tel de ville. On pourrait dire la même
chose du théâtre Granada ou de l’an-
ciennéKayser.

L'expertise locale était-elle suffisante?

Reconstruire fidèlement la balus-
trade devait coûter autour de
175 000 $, tâche qui a plutôt été éva-
luée à 366 000 $ par l’entrepreneur
choisi par la Ville. Cette portion des
travaux est suspendue, une facture qui
n’est que reportée. C’est moins le prix
qui laisse perplexe que la reconnais-
sance par les ingénieurs sherbrookois

chef-d'oeuvre sherbrookois.

travaillant pour le compte de la Cité
des rivières que la projection de coûts
était plus ou moins précise. «Nous
avions corrigé les coûts pour les adap-
ter le plus possible à la réalité du mar-
ché de 2002, alors que, pour ces struc-
tures, il ne nous a pas été possible de le
faire étant donné le manque de com-
parables», lit-on dans le rapport d’ana-
lyse des soumissions. L’expertise locale
était-elle suffisante pour superviser des
travaux aussi pointus? Les ingénieurs
soulèvent eux-mêmes des doutes.

Le même rapport précise que la
construction d’une fontaine, près de la

rue Vanier, coûtera presque quatre
fois plus cher que les 50 000 $ antici-
pés. À 185 000 $, est-ce un aménage-
ment de luxe, superflu ou une pièce
décorative qui rayonnéra une fois que
le pourtour du lac sera complété? Les
dirigeants de la Cité des rivières se
voient à tout moins dans l’obligation
d’adapter leur discours. S'il est vrai
que la première phase de la Cité desri-

vières consiste essentiellement à réali-
ser des aménagements récréatifs à l’in-
tention des Sherbrookois, force est

d’admettre qu’elle inclut quelques
items pour épater la galerie - la clien-
tèle touristique.

Les choix les plus dispendieux ne
sont pas toujours injustifiables. De
quoi le tout Sherbrooke parle depuis
deux mois: de la sublime murale, pein-
te sur le mur d’un édifice de la rue
Frontenac. On ira tous s’y faire photo-
graphier, un jour, avec un cousin ou
une cousine, comme nos parents de-
vant les chutes Niagara durant leur
voyage de noces.

Cette murale ne devait pas être
aussi belle, aussi grandiose. Au départ,
on en proposait même deux pour
85 000 $. C’était le modèle de base.
Les élus hésitaient, c’était trop cher.
Après avoir vu les trompe-l’oeil du
Vieux-Québec, les promoteurs du cen-

tre-ville ont revula commande. Pour
quela création artistique séduise,il fal-

lait qu‘elle soit raffinée, en trois di-
mensions, qu’on y mette le paquet,
Même à 128 000 $, la plupart des ci
toyens considèrent maintenant cette
murale comme un chef-d’oeuvre sher-
brookois. On ne pourra jamais repro-
cher aux artistes d’avoir abusé du
boom économique pour facturer sans
retenue,ils travaillaient à 12 $ l’heure!

Pour qui, pour quoi et pour com-
bien de temps? Prenez mon conseil: ce
sontles trois questions essentielles à se
poser avant d'entreprendre la rénova-
tion d’unesalle de bains pour éviter de
se ruiner. Trois questions qui aident
aussi à mettre en perspective les pre-
miers pas dela Cité des rivières.

Le dédain

| a télé et la radio ont servi tout
un plat cette semaine: lind

gnation d’une Sherbrookoise ayarp
trouvé deux perce-oreilles à l’intérieuf.
d’un emballage de viande, vendu par
une grande chaîne d’alimentation. La
madame est fâchée, les auditeurs de
CHLT 630 étaient pour la plupart ou-
trés, d’autant que l’animateur de la li-
gne ouverte est une excellente meney--
se de claques pour stimuler
l’indignation. i

Je veux bien,cher dame, sympathi=
ser avec vous. À condition que vous
m’expliquiez pourquoi autant de Qué-'
bécois sont heureux de partir pour
Cuba et la République dominicaine.
avec leurs valises bourrées d’Imodium.
L’Imodium, ce sont les comprimés qui
bloquentl’arrière-train, une partie du
corps fortement sollicitée pour relà-,
cher de la nourriture d’une qualité
douteuse. Même si vous aimez beau-
coup le soleil, je vous recommande de,
ne jamais visiter le marché public de.
Puerto Plata. —

se
Ca me dit de rire &X

wo

| a marijuana a vraiment des ver-
tus thérapeutiques. La légalisa-

tion de la marijuana est d’ailleurs la |
seule planche de salut du gouverne-
ment péquiste. Bernard Landry pour-
rait déchirer sa chemise et déclencher
un référendum gagnantsi le gouverne-
ment centralisateur de Jean Chrétien
annonçait que le monopole d’état pour
la vente du pot appartient au fédéralg   
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Au juge d'établir si MichéeRoy
a droit à un ultime essai

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

P our la première fois de sa jeune
vie, Michée Roy, âgé de 22 ans,

a un pied dansla porte du pénitencier.

Sans détour, sans ambages, sans

équivoque, le procureur Charles Cré-
peau, représentant du ministère public,
a réclamé pourle jeune accusé une sen-
tence fédérale, une peine de détention
à purger dans un pénitencier.

«L’accusé a déjà bénéficié de toutes
les chances quele systèmejudiciaire lui
a données, tant au Tribunal de la Jeu-
nesse que devant celui des adultes. II
n’a pas compris. Il-n’a pas la volonté ni
la capacité de changer. Il a choisi la
voie dela facilité et la société n’en veut
plus.»

La défenseur Jean Leblanc a plutôt
insisté sur le fait que son client était en
détention préventive depuis le 6 mars
dernier et que pour la première fois de
sa vie, il a demandé de l’aide.

«Mon client souhaite, et je crois
qu’il-a compris cette fois, que le syste-
mel’aide à se replacer, à régler ses pro-
blèmes et à réintégrer la communauté
quand cette étape sera franchie.»

[ GRAND CONCOURS

  
 

: dans le cadre de la Fête des familles

au mont Bellevue, le dimanche 15 septembre 2002
: Organisé par En collaboration avec A GAGNER!

- Fêtons ns eo ” LAISSEZPASSER
a AMILIAL

“nos 200 dpt, W:ime— >,RAME - Brunch marocainau mont Bellevue

7 qamite [ANSE deSarre TTT] CERTIFICATS-CADEAUX
- FAMILIAUX

   

- Restaurant Mike, King OuestPour souligner le bicentenaire de la ville de Sherbrooke, laA - Restaurant St-Hubert, King Ouest
famille à l’honneur invite la population. à UE aux - Restaurant Pizzeria Demers

      

    
  

  

questions ci-dessous-portant sur la famille etl’histoire de BishifutSundog
Sherbrooke qui apparaîtront dans La Tribune aukl K) Centre des loisirs deSherbrooke
septembre autamedi 7septembre. ®@+  & "deSherbrooke
peEE - Musée de la nature et des sciences

Question CONCOURS| |Bovemcrae   Samedi 7 septembre

ÿ; 3. Le confluent des rivières Magog et St-François a longtemps servi de halte
  

Faîtes parvenir le coupon-

aux familles abénakis. Que signifie le nom Magog? complété avantle

a) étendue d’eau b) montagne mercredi 11 septembre 2002
à la Maison dela Famille de

 

I « NOM: Sherbrooke
1255, rue Daniel, local 107

- ADRESSE: TELooo | Sherbrooke (Québec) 

JIHSX3 70652  a

     
    

  
      

Les deux avocats se trouvant a des
pôles complètement opposés et le dos-
sier étant particulièrement lourd, le
juge Michel Côté de la Cour du Qué-
bec a prisle tout en délibéré.

Il rendra sa décision le mercredi 11
septembre.

Roy a plaidé coupable à plus d’une
dizaine de chefs d’accusation, principa-
lementdes vols avec effraction, recel de
véhicule, conduite dangereuse, posses-
sion d’une arme prohibée (cechef d’ac-
cusation, à lui seul, entraîne automati-

que une peine d’une année de prison)...

Dans un passé récent, il a déjà été
condamnéà des peines de détention.

d
v
À

A
H

*
—

æ
C
a
)

L
A
T

ns
3

B
H
,

a
i
a

+

e
n

A peine sorti de prison,il rec:
mençait ses mauvais coups. Il semblé
que tout cela reposait sur des problè-
mes de consommation d’alcool et;de
stupéfiant. ns

Me Charles Crépeau connaît Paccus
sé depuis que ce dernier est âgé de 15
ans et qu’il a commencé à parader dé;
vant le Tribunal de la Jeunesse où il
agissait comme procureur. *

Il l’a connu ado etil l’a connu jeune
adulte et il connaît son dossier dela
première à la dernière ligne. Il a étälé
ses représentations sur sentence durant
une bonne vingtaine de minutes.

 

Une dernière chance pour

-
a
4

se débarrasser des RDD
David Bombardier

SHERBROOKE

L es deux dernières collectes de
résidus domestiques dangereux

(RDD) à Sherbrooke auront lieu au-
jourd’hui ainsi que le samedi 12 octo-
bre prochain, de 8 h à midi. Durant ces
périodes, vous pouvez vous rendre au
Centre de collecte des RDD, soit au

Lieu d’enfouissement sanitaire du 365,
rue Desaulniers à Sherbrooke.

Les produits acceptés sont les baîte:
ries d’automobile, les huiles usées,les
peintures, les solvants, les pneus, les

aérosols, les piles, les engrais chimi-
ques, les pesticides, les bonbonnes de
gaz propane et les produits de nettoya-
ge.

Les déchets radioactifs, explosifs ou
contenant des BPC, la terre contami-
née, les cyanures ainsi que les déchets
commerciaux, industriels ou dangereux
en provenance d’une source autre que
domestique seront refusés.

Formationprofessionnelleeren

 MASSOTHÉRAPIE
- Préalables à ka formationpre OFFERTS

Ek. + INITIATION EN CALIFORNIEN:
“+ INITIATION EN MASSAGEAMMA :-
i + INITIATION EN MASSAGE SUÉDOIS :

10-12-17-24 septembre (soir)
28-29 septembre
9-16-23-30 septembre

* Formation professionnelle (400 heures) en californien, suédois et amma, débiit octobre
+ DRAINAGE LYMPHATIQUE (90 heures) :
+ANATOMIE(45 heures) bloc 3 :

+ MASSAGE SUR CHAISE (19 heures)

 

7 octobre

9 octobre

7 nov. (soir), 8 ro. four) ot § now. (jour)
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; René-Charles Quirion
! rquirionG latribune.qc.ca

SHERBROOKE
+
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d’une saisie de cigarettes et de sacs de
de contrebande effectuée sur la

A1deavenue à Sherbrooke.

- C’est une courte enquête entreprise
au mois d'août dernier qui a menéles
Poauéteurs du poste de Sherbrooke de

, | a Gendarmerie royale du Cana-
da a présenté, hier, les fruits

la GRC et de l’Équipe intégrée de la
police des frontières du poste de Coati-
cook de la GRCà réaliser ce beau coup
de filet.

Un homme de 52 ans de Sherbroo-
ke a été arrêté en marge de cette saisie
de produits de contrebande. Dans un
commerce de la 10e avenue, les agents
de la GRC ont saisi 20 cartouches de
cigarettes et 28 sacs de tabac de contre-
bande, de même que 2085 $ provenant
de la vente de ces produits.

Le porte-parole de la GRC en Es-
trie, Jim Moffatt, spécifie que l’inscrip-
 

” La police devance les

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

wr

L es «marijuanaculteurs» de la ré-
: gion de ‘Magog auront une bien
mauvaise surprise lorsqu’ils se rendront
pci l’état de leurs plants.
“La Régie de police Memphrémagog
- collaboration avec la Gendarmerie
foyale du Canada et la Sûreté du Qué-
ec dans le cadre de «l’Opération ci-

sailles» ont procédé à la saisie de tout
près de 800 plants de marijuana ces
derniers jours dans ce secteur.

Le capitaine Yves Denis de la Régie
depolice Memphrémagog explique que
Jes:six municipalités desservies par le
service ont été visitées.

| «Des saisies ont été effectuées un
peu partout sur notre territoire. Nous
avons visité plusieurs petites planta-
tions qui peuvent peut-être appartenir
au même producteur. La plupart
Étaient situées près de source d’appro-
visionnement en eau», indique le capi-
taine Denis.
 

  

Ce dernier évalue sommairement la
valeur de la saisie à tout près de
800 000 $. Aucune arrestation n’a été
effectuée pour le moment en marge de
cessaisies.

«Les enquêtes se poursuiventrelati-
vement à ces saisies. D’autres opéra-
tions sont prévues au cours des pro-
chaines semaines sur le territoire»,

assure le porte-parole de la Régie de
police Memphrémagog.

Les plants récoltés par les policiers
lors de cette saisie n’avaient pas encore
atteint leur maturité. La hauteur des
plants variait entre quatre et six pieds.

«C’est la saison des récoltes pour
les policiers. Nous avons plusieurs in-
formations qui nous permettent de dé-
couvrir des endroits de culture de mari-
juana. Nous sollicitons d’ailleurs la
collaboration du public, afin qu’ils nous
avertissent s’ils voient des plantations
lors de leurs randonnéesen forêt», sou-

ligne le capitaine Yves Denis.

Pour toute plantation suspecte, il
est possible de joindre la Régie de poli-
ce Memphrémagog au 843-3334 ou la
Sûreté du Québec au 1-800-659-4264.

- Antiroullle’ he
-- Esthétiqueautomobile ;

 «marijuanaculteurs»

  

 

  

  

 

 

 

* l'huile ZIEBART chasse l‘humidité.

= l'huile ZIEBART ne dégoutte pas.   

   

 

A partirde
)59258.

- TRAITÉMENT
ALG17.1
 ENTIÈREMENT
UrPatents 

 

La Société protectrice des
animauxdel'Estrie vous
propose une randonnée
de 3 km à travers les
superbes sentiers du parc
Blanchard de Sherbrooke
en compagnie (ou non)

_ de votre chien. Plusieurs
activités pour toute la
famille vous attendent,

{dont un spectacle
* d'agilité canine.

LA RANDONNÉE
, DES BELLES GUEULES
Last une3de:

8 a:

lue
Pour vousinscrire:

821-4727

 

 

| Rel]datesAd:
® Nous sommes la compagnie ayant le plus d'expérience dans le domaine
*L'huile ZIEBART pénètre les joints de soudure et les replis de métaux.

eElle est la seule à posséder 5 ogents anticorrosion.
el'huile ZIEBART n’est pas néfaste pour l’environnement. —2 a

‘æ' Le travail est entièrementfait à lo main et propre.
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Le 15 septembre 2002
au parc Blanchard de Sherbrooke

 

tion «Native» était indiquée sur les car-
touches de cigarettes montrant qu’elles
étaient destinées aux Amérindiens.

«La marchandise était écoulée sur
le marché de Sherbrooke. L'hommear-
rêté vendait les cigarettes à partir de
son commerce. Des accusations seront
portées contre l’individu que nous
avons arrété en possession de ces pro-
duits de contrebande», explique Jim
Moffatt.

L'individu de 52 ans fera face à des
accusations de possession de produits
de tabac non estampillés conformé-
ment à la Loi sur l’accise et possession
de produits de la criminalité. Seules les
cigarettes dûmentdéclarées et pourles-
quelles les droits ont été payés peuvent
être vendues au Canada.

Jim Moffatt soutient que cette sai-
sie est la première à survenir en région
depuis la hausse des taxessur je tabac.

«C’est certain que nous entendons
davantage parler de contrebande de ci-
garettes depuis les derniers mois. Plu-
sieurs citoyens nous appellent pour dé-
noncer des situations. Par contre, nous
ne pouvonsparler d’un retour à la con-

Dupéaisivàpeloute

Al offre auxjeunes chancefe: te
--P rer avec dynamisme concerts par ann

Le bmiliariser avec différents siylesmusicaux:
” ospel et plus...

 

, Cet‘ensemble vocal est composéd'une‘einduantaine de
jeunes choristes garçonset filles âgées de 6 ap aus,

La GRC rafle une tabagieclandestine

 

lalvibune. Rene-Charles ui
Le porte-parole de la GRC en Estrie, Jim Moffatt, présente les fruits
de la saisie de cigarettes de contrebande réali

trebande comme c’était le cas dans les

années 90. Les taxes sont maintenant

perçues chez les manufacturiers, alors il
est moins alléchant de faire de la con-
trebande», explique Jim Moffatt.

La Gendarmerie

en ofhanson? 8 royale du Canada
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gm PROJET SPECIAL +

|

4
OURLES JEUNES DU SECONDAIRE|
VIENS CHANTER AVECNOUS...ONT'ATTEND!

 

  

 

  

  

 

 

Inscription samedi 7 septembre £:
de 10 h à 12 h à l’école Mitchell : 3
(entrée de la cafétéria, porte arrière) HE - cholestérol élevé - mauvaise digestion "i

dd - diabète - problèmes de ménopause +!
: - hypoglycémie - arthrite, etc. $

”INFORMATION: FRANCOISI - hypertension - problémes menstruels L

“Tél.; (819)564-5456, poste240oule821-4429§ — a
Vous au tout essayé et vous êtes à |

adENAn—-La out de ressources? L

=“ Il est temps pour vous d'entreprendre .-p

SC|}3Sa Cc 11eî114 A une démarche sérieuse! “

i Bioligne est une jéthodeép vée depuis 10 ans,
LeLAUDECALIL>a avec succès par des milliers des onnesl A

- Bioli t ta épond
77LEE spéci iquement aux esmie”du

métabolisme de chaque pelfonne

Garantie prolongé
de 3 ans

Treuil Warn
2 500 livres OP

ARCTIC CAT® .
PLUS, POUR ALLER PLUS LOIN

www.scie-carrier.

875-3847

  

  

FINANCEMENT
DISPONIBLE

PLUS INSTALLATION
à l’achat d’un VIT neuf

CORBaédL CookshireJ
1 800 909-3847

  

ts,

  
    

rieBrie :

 

* Aucun repas p

VousétesLHdesrégimes miracles??
8SAUTEMITRE
Le Centre Nutrition-Santé Bioligne a la solution!

Tests sur le métabolisme
Consultations individuelles par une naturopathe

Reçus d'assurance disponibles

à Sherbrooke. "

rappelle que ces cigarettes importéesil4
légalement au Canada sont vendues
sans taxes sur le marché noir. L’argent
que les citoyens croient économiseren
se procurant de tels produits serventi
financer le crime organisé et toutes ]
activités qui y sont reliées.

JOLIGNE
4777, boul. Bourque
bur. 110, Rock-Forest

Thérèse Lasselle,
Conselllère N.D,
tél.: 821 -3646 ©
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paréd'acheter

Aucune rostrlciionsusur fes portion
* Aucune calorie à compter 3

 
  

 

  

 

    

     

 

 

Réparation

analyse de la

 

ANALYSE GRATUITE DE VOTRE MÉTABOLISME
vous permettant d'obtenir sans frais une

des graisses) ainsi qu'une série de tests
cliniques permettant de déterminer votre profil

     

composition du corps (proportion

physiologique.      

 

I        
Première consultation

GRATUITE

Mieux se nourrir pour (eux

  
  

  

  

Progétez-enl
(819) 821-3646

78933

 

  

  

 

Citoyens et citoyennes deWindsor et Val-Joli
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Si l'on vous;donnait100 $ pourtaire le budget du Québec,

- commentle dépenserlez-vous?

C’est ce que Claude Boucher,député de Johnson, aimerait savoir !
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Je vous invite à pafticiper à une rencon-
tre, frès simple et conviviale, d'échanges
sur vos attentes à mon égard et à l'égard
du gouvernement du Québec.

Voici commentje répartis
les fonds gouvernementaux:

Affaires municipales,Infrastructures AE

 

Agriculture, Pêcheries et Alimentation -
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Je souhaite vous entendre sur les thèmes Conseil du trésor, Administration Da
suivants: et Fonction publique - $

Conseil exécutif, Assemblée nationale - $ -

: donson - | Culture et Communications ceEsSa

tegranne go TT Eo, Solari Conditionrine H
5 Claude Boucher CeJar nemen Environnement.et Foune LE S$.

| Secrétaire d'Étatae + Déséquiibre fiscal. Fomile e Exfince“4 >
à Infrastructures, * Relation avec l'État Finonces (endduont le serdite de lo dl” A
; #4 régional de TESI®  o Et tout autre sujet quivous fient & coeur a have a: >.

4 er q Industrie, CoMmerce,+>x

3 a Pourfaciliter l'exercice, jje vous so lute "4%
oo d'établir le budget du Québec onrépor- ee—%dre [+

 L'horaire complet tissant 100 $ dans les différents postes ies o > 4 ,
“J&de la tournée budgétaires inscrits sur le formulaire. hiavec les citoyens& fai :

“est disponible au Relations internationales. Ë $

" www.dawdeboucher.com Je vous attends avec vos résultats: "Ressources naturelles 4 EL.
ae at MP A Po Santé et Services sociotix k À Six

Windsor, le 12 septembre 2002 Va-joli le 10 septembre 2002 f. Sécurisé publique a Bo 3
17h (5 à 7) 19h “Tourisme J - $

Hôtel de Ville Hôtel de Ville de Val-Joli Transports Toh
22, rue St-Georges, Windsor 500, rte 249, Val-Joli ;Irovoll . 31

Indérils sur lo delle a à {opprex, a. Dal
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| Réal
Patry

«J'ai toujours eu
mon franc-parler.
&: Je n'ai jamais
;“pris de détour.
Par bout, ¢’a été
un grand défaut.
Quand tu dis la

* Vérité et qu'elle
est blessante,
tu déplais.»

  
  

a
x

 

»

à. — Né à Drummondville,
« le 16juin 1950.
3

è-Président de l'association
= étudiante du Cégep de
Thetford Mines qu'ilfréquente

de 1969 à 1972.

— Détenteur d’un baccalauréat
en.géographie avec une mineur
ef économiquede l’Université
du Québec à Trois-Rivières.

— Peut revendiquerle titre du plus
jeune commissaire industriel,

poste qu'il a décroché à 26 ans.

— Commissaire industriel
à Thetford-Mines, à Matane
puis à Sherbrooke, de 1981

au 31 décembre 2000.

— Président de l'Association
provinciale des commissaires
industriels, de 1986 à 1988.

— Candidat défait aux élections
fédérales de 1988. Il se présentait

contre Marcel Masse.

— Chargé de la tenue à Sherbrooke
de FuturAllia 2000 en juin 2000.

— Maintenant conseiller en
exportation et distributeur

deproduits d’homéopathiepour
les soins vétérinaires.

— Père de trois enfants dont un,
Francis, qui est décédé
à la suite d'un accident. 
 

 
 

«J e suis un
guerrier

positif.»
Tout Réal Patry

est dans ces quelques
mots. L’ex-commissai-

es re industriel de Sher-
FISETTE brooke a du sang iro-
onu quois dont il est fier.

Il est un bagarreur.
Rien ne lui fait peur. Il est carré. En-
tier. Et il est blindé d’un moral à tout
épreuve. Avec, il est vrai, une sensibili-
té manifeste.

Un matin d’hiver, alors qu’il était en
poste à Matane et qu’il devait porter
quatre demandes de subventions, il a
été victime d’un terrible accident de la
route. Un collision frontale avec un
poids lourd. Il a subi notamment sept
fractures du crâne qui l’ont plongé dans
le coma.

«Je saignais par tous les orifices de
matête, par les yeux, les oreilles, le nez
et la bouche. C’est d’ailleurs parce que
je vomissais du sang que je me suis ré-
veillé du coma, deux jours plus tard...
Jétais paralysé par en haut. J’avais aus-
si une torsion de l’oeil de 128 degrés. Je
ne pouvais manger. Jai dit au docteur
Larose: docteur,je vais revenir comme
avant… Et j'ai réussi. Ça m’a pris six
mois.»

«Il y en a qui disent quej'ai une câ..
de tête de cochon», s’amuse-t-il à répé-

ter.

 

Envers et contre tous

N atif de Drummondville, Réal

Patry a fait ses étudescollégia-
les au Cégep de Thetford Mines.
C’était en 1969, 1970, à une époque où
les étudiants vibraient au fleurdelisé et
chantaient la révolution et l’indépen-
dance du Québec. Tout le cégep était
péquiste; Réal Patry, lui, était libéral.
Ce qui ne l’a pas empêché de se faire
élire deux fois à la présidence de l’asso-
ciation étudiante.

«L'idée n’était pas d’être libéral.
Dansle fond,l’idée était d’abord de ne
pas être commetout le monde. Tout le
monde était péquiste. Moi, ça me fai-
sait plaisir de les choquer. On organi-
sait de grands débats au cégep. Plus de
90 pour cent des étudiants assistaient à
ces débats. C’était la mode. Ça pognait
mon affaire, car il n’y avait pas beau-
coup de libéraux. Moi, je l’étais. Ça en-
rageait les péquistes… Mais je débou-
lais mes questions, peu importe qu’il
s’agisse d’un péquiste ou d’un ministre
libéral. Quand Ouellet était venu nous

parler de Mirabel, de Saint-Scolastique
commeon disait alors, je l’ai pourfendu
durant une heure avec mes questions.
Les péquistes sont venus me voir après
pour me demander si je savais à qui je
parlais. J’ai dit oui mais que, pour moi,
ça ne faisait pas de différence, péquiste
ou libéral, c’est du pareil au même
lorsque je ne partage pas leur point de
vue. Moi, j'étais contre le projet et je
défendais mes idées, peu importe la fi
couleur du parti.»

Tout Réal Patry est là.

Dufront

D u «nerf» et un front de boeuf
qui l’ont amené, par exemple,

à prendre en charge l’ouverture sur les

 
«Un guerrierpo ;

marchés du nord-est américain alors |

qu’il savait à peine dire yes et no.
«L'important était le contact hu-

main. Desfois, je ne comprenais pas du
tout ce qu’ils voulaient. Je disais yes ou
okay. Pour le reste, je m’en sortais en
leur demandant de me confirmer leurs
affaires par télécopieur. Au bureau, il y
avait une secrétaire parfaitement bilin-
gue qui me traduisait tout cela. Je m’en
suis toujours sorti.»

«Si j'ai eu un certain succès dans
l’aide aux PME, c’est que j'ai appris
très tôt qu’une job, c’est une job. Pour
aider une petite entreprise qui démar- W
re, qui a des problèmes avec la banque,
il ne faut pas que tu te dises que ce
n’est après tout que trois ou quatre em-
plois. Dans ce cas, tu ne feras pas un

 
bon commissaire industriel. Pour moi M
qui ai commencé ma carrière à Thet-
ford Mines ét qui l’ai poursuivie par la
suite à Matane - deux milieux difficiles;
un milieu minier qui voulait créer des
emplois industriels et un milieu éloi-
gné -, une job, c’est important. Très

jeune, donc, j'ai commencé à me battre

pourles petits entrepreneurs. Si j'avais
pas éu ce début-là en politique - quand
tu es libéral, au cégep, en 1969, 1970,il
faut que tu te battes -, je n'aurais peut-
être pas fait un bon commissaire indus-
triel.»

«J’ai toujours eu mon franc-parler.
Je n’ai jamais pris de détour. Par bout,
¢’a été un grand défaut. Quand tu dis la
vérité et qu’elle est blessante, tu dé-
plais. Mais je peux dire qu’à Ottawa ou
à Québec, il y a des gens qui adorent
me consulter. Ils savent qu’ils peuvent
avoir l’heure juste avec moi. Je ne cher-
che pas à plaire. Je dis ce que je pense.
J'étais ami avec Yves Bérubé et, ainsi,

j'ai eu droit à la question référendaire
avant qu’elle ne soit soumise au parle-
ment. Bérubé m’a demandé ce quej'en

pensais. Je suis direct et je vais mourir
commecela.»

Unesoeurpour Francis

Braccident d’automobile n’a pas
été le seul grand drame dans

la vie de Réal Patry. Peu de temps au-
paravant, il a eu le malheur de perdre
un enfant. Francis, son petit garçon,
son deuxième fils, est mort des suites
d’un accident.

Au cours des funérailles, en l’église
de Saint-Ferdinand, il a pris la parole.
Il a rappelé que ce petit garçon,le soir,
lui disait souvent: papa, j'aimerais ça
avoir une petite soeur. Je lui disais tou-
jours: c’est impossible parce que ton
père et ta mère sont bons juste pour
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Imacom, Martin Blache

faire des garçons. Chez moi, nous
étionstrois garçons. Dans ma famille,ii
n’y avait qu’une cousine et une tren
ne de cousins. À l’église,jai pris Penga-
gement devant tout le monde: ton pére
et ta mère, des enfants, on est capable
d’en faire. Ton père et ta mère vont fai-
re l’enfant et toi, tu vas faire le sexe de
l’enfant et si c’est une petite fille qui
vient au monde, on l’appellera Méla-
nie, commela petite fille que tu aimais
beaucoup, à la pré-maternelle. Neuf
mois et deux semaines après le décès,
Mélanie venait au monde. Aujourd’hui,
Mélanie est journaliste pour Radio-Ca-
nada, au Saguenay...»

«II reste qu’on ne se remet jamais
de la mort d’un enfant. C’est arrivé en
1978 et j'ai des boules dans la gorgeà
en parler. C’est le pire dramequi pais-
se arriver dans la vie d’un parent.
Après, tout n’est plus pareil.»

F
r

  

Passe-temps préféré: D'abord un pas-
se-temps passif, soit le baseball. Il est
non seulement un mordu du baseball, il
est aussi un statisticien hors pair. Puis,
son passe-temps actif: son jardin d’eau

Livre préféré: Toral Baseball, un livre
qui renferme toutes les statistiques pos-
sibles du baseball, à partir de 1871.

Musique préférée: Un homme très
éclectique. Il écoute aussi bien du blues
que du rock et même du country, lui
qui a eu pour premier amour Renée
Martel (leurs pères faisaient de la musi-
que, ensemble).

Film préféré: Aucun en particulier; les
films racontant un procès, en général.

 

Personnalité marquante: «Ce que le
monde ne sait pas, c’est quej'ai été im-
pliqué en politique depuis 1969. Jai
travaillé avec le premier gouvernement
libéral. Jai collaboré à diverses com-
missions. Moi, j'ai bien aimé Lise Ba-
con qui, plus tard, a été vice-première
ministre. C’est une personne qui, au
plan de la structure politique, m’a le
plus influencé. Il y à aussi quelqu'un
qui est décédé maintenant, Yves Béru-
bé, ainsi que le maire André Langevin,
de Coaticook.»

Evénement marquant: «Un événement
qui, fondamentalement, a changé ma
vie: FuturAllia 2000, un événement
d’envergure internationale. C’est là que
j'ai rencontré quelqu’un de Bonapp
{(Mammicurine), la compagnie de pro-

duits d’homéopathie pour les soins vé-
térinaires dont je suis, maintenant, le

distributeur pour l’Amérique du
Nord.»

Dans une autre vie: «Je suis déjà dans
ma troisième vie. Le 27 février 1981,
j'ai eu un grave accident d’automobile.
Je devais tellement mourir de sept frac-
tures du crâne dont une fracture de la
base du crâne qu’àl’arrivée à l’hôpital,
on ne m’a pas fait de transfusion san-
guine... Et depuis le ler janvier 2001,je
fais une nouvelle vie... Dans une qua-
tritme vie, quand j’aurai 65, 68 ans, j’ai-
merais écrire un roman basé sur la
mort de Francis, mon deuxièmefils.»

Animal préféré: «Moi, j'aime les chats
mais Sylvie (Harvey) est allergique aux

r
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chats. Sylvie aime les chiens mais, noi,
je n’aime pas les chiens. Aussi, nus
avons des carpes japonaises dans un
gros aquarium de 75 gallons, des
que nous déménageons dans notre pe
din d’eau, durant la belle saison.» °

Principale qualités «Je pense queju
toujours été reconnu comme un b
reur. Quand on me dit que c’est impibs-
sible, moi, je dis que c’est posBe
qu’il y a toujours des solutions. Jai
tête de cochon.» hy

»

Principal défaut: «Je ne suis pas }
gars très ordonné. Dans la tête, Bui
mais pour le reste, je fais le foulli
autour de moi.» i
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Un vent de changement souffle sur la rentrée
Les avocats du district de St-François ont vécu la rentrée judiciaire 2002 de bellefaçon

 
Imacom, «laude Poulin

À l'occasion de la rentrée judiciaire 2002, le Barreau de Saint-François a remis son prix Reconnaissance à La
Ligue pourl'enfance de l’Estrie pourle Service CALM. Sur la photo,
coordonnateur Michel Beaucheminde la Cour du Québec, Louisane Co

rie dà droite, on reconnaîtra le juge
directrice de la Ligue pourl'enfance,

Me Michèle Gérin, Bâtonnier du Barreau de St-François et le juge coordonnateur Paul-Marcel Bellavance de la
Cour supérieure.

SHERBROOKE

es avocates et avocats du
district de St-François

ont vécu, hier, la rentrée judi-

ciaire 2002, marquée de discours
bien sentis sur les besoins locaux
en matière de service aux justi-
ciables, mais également sur les
importants changements à venir.

Tour à tour le juge coordonnateur Paul-Mar-
cel Bellavance de la Cour supérieure, le juge
coordonnateur Michel Beauchemin de la Cour du
Québec et Me Michèle Gérin, Bâtonnier du Bar-

reau de St-François ont pris la parole et le moins
que l’on puisse dire, ils regardaient dans la même

ction.
»«Ce que j'aime de la journée d’aujourd’hui,
St que nous sommes en famille, en cercle res-

reint, avec des gens des médias qui sont intéres-
és par les besoins locaux et nos activités. Nous
uvons nous parler en toute franchise. Il y a
ctement un an, j’indiquais quenos délais d’au-

lsfon en matière civile allaient jusqu’à 4 ans et
Emme plus. C’était trop long et c’était gênant»,a
appelé le juge Bellavance.
*Dans une première étape,il a entrepris desré-
rmes administratives pour rationaliser la façon
e-travailler aux fins d’offrir aux justiciables un

s maximum non pas seulement à la bâtisse
qu”"est le palais de justice mais à des salles d’au-

dighce où il y a desjuges.
e juge Bellavance a réussi à obtenir le «prêt»
septième juge jusqu’en juin 2003.

js1<Nous en sommes rendus maintenant à la se-
q€ de étape qui est de demanderaulégislateur de
Biodifier la Loi québécoise sur les tribunaux judi-
glaires pour porter à 7 le nombre de juges dans
Estrie. Le volume de travail dans les causes de
ngue durée et la tenue prompte de conférence à
Mhiable le justifient et nous font un coussin de
prité pour faire face aux absences imprévues

pur cause de maladie.»
juge Bellavance a demandé au Barreau de

rançois d’approcher et ce, dès cet automne,
dirigeants politique régionaux pour demander
Bt dans une demande que le Barreau de-

 

  

 

   
  
   

 

       

   

t faire auprès du ministre de la Justice, de mo-
r la loi provinciale des tribunaux judiciaires.

&:s astres sont maintenant favorables pour une
tic demande. Il y aura des élections bientôt au

bec», a-t-il mentionné pince-sans-rire.  

  

On devra se mobiliser

  
“Le juge coordonnateur Michel Beauchemin

\ fa Cour du Québec a indiqué que le droit de-
évoluer au rythmede la société d’où il émane

Mes intervenants judiciaires doivent être prêts à
$iascrire dans ce processus d’évolution.
«La communauté judiciaire devra se mobiliser

entièrement pourassurer son adaptation aux nou-
cp réalités et aux nouvelles lois. On n’insistera
jamais assez sur le fait que nos actions respectives
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Cours en Phytothérapie
Accrédités par l’A.N.N.

Veuillez contacter:
M. Marco Bergeron (450) 378-8783
ou Les Laboratoires Vachon inc.

(418) 837-2426 1-800-463-4319
oN

“La Phytothérapie: la santé par les plantes” 2

- Barreau/magistrature - n’auront de sens quesi
elles sont axées et orientées sur le citoyen. Raison
d’être de nos institutions judiciaires.»

Il a ajouté que la prochaine année sera une
année charnière car dès janvier 2003, le «nou-
veau» Code de procédurecivile permettra d’abor-
der de façon différente et plus efficace le traite-
ment des dossiers.

«Je me propose, avec l’aide de mescollègues,
d’initier une série de rencontres avec les interve-
nants que le Barreau pourra désigner afin que, de
concert, on puisse s’entendre sur une gestion effi-
cace du traitement des dossiers en matière civile.»

Le juge Beauchemin croit que l’exercice au-
quel tous sont invités à participer assurera l’appli-
cation du nouveau Code.

Des changements sont également à prévoir
dans la procédure criminelle de même qu’en ma-
tière jeunesse.

L’année judiciaire 2002-2003 sera donc
ponctuée de changements majeurs où l’on vise ef-
ficacité dans les actions axées et orientées sur le
citoyen.

Faibles et forts tout à la fois

«Reconnaissons aujourd’hui à quel point nous
pouvons être forts en même temps que faibles et
à quel point cette responsabilité et ce défi qu’est
la justice sont grands. En ce sens, la rentrée judi-
ciaire est aussi irremplaçable qu’elle est primor-
diale.»

Me Michele Gérin, Batonnier du Barreau de
St-François s’est exprimée en ces termes, hier,
lors dela rentrée judiciaire 2002.

Elle a poursuivi en précisant que l’année qui
commence sera la 150e du Barreau de St-Fran-
çois. De la poignée d’avocats qu’ils étaient en
1853, ils sont passés à plus de 400 dont quelques |
centaines oeuvrent principalement enlitige, civil
ou pénal, au Palais de justice de Sherbrooke.

«La multiplicité des débats, la complexité et la
longueur des causes ont
changé le visage de la prati-
que et la justice est devenue
parfois plus une affaire de
gestion qu’un principe d’hu-
manité. C’était inévitable me
direz-vous. moi je soutiens
qu’il n’en est rien. Nous
avons fait oeuvre d’innova-
teurs l’an dernier en pilotant
ici le projet de vulgarisation
et d’accès à la Justice. II n’en
tient qu’à nous d’ouvrir le
chemin pour démontrer
qu’au-delà des montagnes de
papier, des impératifs budgé-
taires et des casse-têtes ad-
ministratifs, la vraie justice
repose sur des valeurs fonda-
mentales qui sont notre seule
raison d’être à tous. Non pas
qu’il faille abdiquer l’efficaci-

   

  

  

   

  
L'Ordre des comptables en management

accrédités du Québec est fier de souligner la
performance exceptionnelle de ses candidats
au titre de CMAlors de I'Examen national
d'admission CMAde juin 2002. Pour
l'ensemble de l’Examen qu'ont écrit 1 600
candidats, dont 542 au Québec,le taux de
réussite des candidats québécois est remar-
quable, soit 78 %, alors que celui obtenu à
l'échelle nationale est de 59,1 %. Un écart

>, de presque 20 points !
L'Ordre salue tout particulièrementla

réussite des trois étudiants ayant décroché
les deux premières places au Québec parmi
ceux qui se sont présentés à la partie de

8 l'Examen portant sur les habiletés

-1Ÿ supérieures et à laquelle tous les étudiants
sont soumis sans exception.

La première place au Québec a été ravie
ar Antonio Massitti de l'École des Hautes

Études Commerciales (HEC) qui a obtenu
la note de 97 %. 1 mérite également la

  

 

  

 

  
de 95 %, Chantal Beaulieu et Dominique
Décarie, respectivement de l'Université de
Sherbrooke et des HEC, se classent au
deuxième rang québécois et au troisième
rang canadien.
79609

2' place au Canada. Ex-aequo avec une note AVEC

vingt points
d'avance

AX”

eg
Dominique Deas (HEC) §

 

Centre de formation Memphrémagog
277, rue St-Patrice Ouest, Magog

  

ERéservezvotre place auprès du CIS
Memphrémagog (ai9)848-8273,poste 222

té; simplementl’un ne doit-pas aller sans l’autre.»

Me Gérin a énuméré des changements d'ho-
raire et des dispositions qui devraient améliorer la
situation à la Cour supérieure et à la Cour du
Québec, dès la semaine prochaine.

Enfin, elle s’est adressée aux magistrats que
tous étaient là pour entendre, écouter, plaider et
débattre, ensuite pour gérer. «Rappelons-nous
quotidiennement le droit souverain du justiciable
de raconter et le devoir absolu de son avocat de
faire valoir son droit, quoiqu'il en coûte.»

La Justice n’est pas seulement un service, dira-
t-elle mais la base de la démocratie. «Quand on
pense bâtir un pays, il faut, à tout prix, protéger
cette valeur fondamentale. Et il faut s’en donner
les moyens.»

Prix Reconnaissance

La Ligue pour l’enfance de l'Estrie a reçu,
hier, pour son projet CALM le Prix Reconnais-
sance 2002 que le Barreau de St-François décerne
annuellement.

Le Service CALM (Comme À La Maison)
vient en aide aux familles éprouvant de grandes
difficultés lors de la séparation des parents. II ac-
cueille dans une maison des enfants afin de les
sortir du conflit et d'assurer leur protection.

Me Céline Otis a décrit les immenses services
que ce projet rend au système judiciaire quand les
cas de séparation et de divorce dégénèrent.

Le service existe depuis une douzaine d’an-
nées.

Louisane Côté, directrice de La Ligue pour
l'enfance de l’Estrie, a décrit l’aventure des der-
nières années et les embûchesrencontrées.

«Nous avons pensé abandonner à bien des re-
prises mais le partenariat développé avec les
membres du Barreau de St-François et le person-
nel des tribunaux a permis de poursuivre l'aventu-
re pour prévenir les abus et la négligence dont
pourraient souffrir les enfants.»

Tous étaient unanimes au Palais de justice de
Sherbrooke pour dire que ce choix du Prix Re-
connaissance du Barreau de St-François était ex-
cellent. I n'y a pas de qualiticatif plus haut!

 

 

INSCRIPTION AUI'* COURS
SHERBROOKE—

818, rue Short
Niveau débutant

Inscription

Lundi 9 septembre 17h

Mardi 10 septembre 13 h

Mercredi 11 septembre 19h 19h30à21h30
Jeudi 12 septembre 17h 17h30à19h30

Niveau débutant ainé

Mardi et jeudi
10 septembre

Cours

17h30 à 19h30
13 h 30 à 15h 30

8h30 9h15à10h45

Niveau continu

Horaire pour les cours : 821-4002

  

  

 

FLEURIMONT

  
LaPutiS
Taichitaoiste

) du Canada@’

Un art de santé agréable a
pratiquer, a la portée de tous!

La pratiquerégulière du tai chi taoiste
apporte une amélioration progressive de la
santé en général et contribue à diminuer

e stress du quotidien.

MAGOG—————
Centre communautaire

95, rue Merry Nord, local 309

Niveau débutant
Inscription

   

  

 

   

 

Cours

Mardi 10 septembre 19h00 19h30à21h30

Joudi 12 septembre 9h 9h30à 11h30

Niveau continu

Lundi 9 septembre 9h30à11h30

Mardi 10 septembre 17h30 à19h30
 

Centre Julien-Ducharme
1671, chemin Duplessis

Niveau débutant

 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER—
L’O.T.J. Pré-de-Lac
112, rue du Parc

 

 

Inscription Cours Niveaueon Cours
Lundi 9 septembre 18h30 19hà21h

P Mardi 10 septembre 17h30 18ha20h
Niveau continu Niveau continu

Mercredi 11 septembre 17h30 à 19h30 Jeudi 12 septembre 18ha20h

EAST ANGUS COATICOOK
Centre communautaire Élie-Carrier

Hôtel de ville 464, rue Merrill

146, rue Angus Nord Niveau débutant
Niveau débutant Horaire et inscription : 821-4002

Inscription Cours Niveau continu Cours  Jeudi 12 septembre 18h45 19h00à21h00   Lundi 9 septembre 18h30 à 20h30
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[ousVOULEZLANCERVOTREENTREPH:
* DEVENIR TRAVAILLEUR AUTONOME?
VOTRE CHOIX: LANCEMENT.D’UNE ENTREPRISE

SEPTEMBRE 2002

Tout le bagage nécessaire auydémarrägéddevotre entreprise:
- Aide à la réalisation de votre plarid'affaîrés
- Formationet conseils par des professionnels: comptable agréé, notaire,.;
spécialistes en. marketing,

Etbienplus encore...
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Antonio Massitti (HEC) 8
Chantal Beaulieu  

 

{Université de Sherbrooke) J
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Les Québécois
se distinguent

presque

ORDRE

"8 = alee en

DES COMPTABLES EN MANAGEMENT
ACCREDITES DU QUEBEC

= = = ve.
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La partie de I'Examen portant sur
les habiletés supérieures évalue le
jugement, l'intégration, l'analyse, la
pensée stratégique et la communica-
tion écrite. Quant à la partie de
l'Examen relative aux connaissances
acquises à l'université, tous les candi-
dats issus des programmes universi-
taires accrédités par CMA Canada en
sont maintenant exemptés.

réussi

  

ENSILITEETEdu-tai chiaECLT toutesles conditions physiques =

EoesTeesIPN)spéciaux lesamedi de13ha15h,
| @8 INFORMATION:(819)821-4002@D.

  

     

 

vente, ressources huma

VOUS VOULEZEN SAVOIR PLUS?

   
  
  

   

   

  

    

L'Ordre félicite les étudiants québécois ayant

conditions auxquelles doivent satisfaire les can-
didats au titre de CMA.Il remercie également
ses partenaires universitaires pour la qualité
de la formation et de l'encadrement donnés aux
candidats. Encore cette année, la profession
de CMA, qui affiche un taux d'emploi de 98 %,
présente le plus fort taux de croissance de
toutes les professions du secteur droit et affaires
au Québec.

   

   
  

CLD pe ta MRC

BLEmenihréMagog
281, rue Des Pins, Magog

 

        
        

    
    
  

      

      

 

nes, banquiers, etc. -

 

    
        
  

cet examen national qui est l'une des
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Couvrez un plancher
de 10'x 10' pour
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CARREAU DE VINYLE «VISION» 12”x12”
Résidentiel. Auto-adhésif. Choix de motifs.   
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  Couvrez un plancher
de 10'x 10' pour

 

  

3s

12”x12” POUR
Beige. 

Vous pouvez
couvrir toutes les pièces

grâce a nos prix
imbattables!

  

CARREAU DE VINYLE
«SUPREME WET LOOK» 12”x12”

1.5 mm d'épaisseur. Texture aspect 3-Dfini uréthane résistant.
Couleurs et modéles attrayants et uniques. 39002483-1518 (248268)
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I CARREAU DE VINYLE
5 «DEVLAN» 12”x12”
> Auto-adhésif. Sans cirage, résiste aux taches. Choix de couleurs.
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#; CES00416
: (276339)
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: CARREAU DE CERAMIQUE
«FUJI» 12”x12” POUR PLANCHERS  +

5 -

| ; Wesuecursales!
AANJOU 10200 Rensude-Lapointe
ABEAUPORT 225,

Joseph-Casavant

ABROSSARD 7410
Taschereau Bivd., Place Portobello

Pa

Style rustique taupe ou vert. Pourla cuisine et salle @ manger.

>

AHULL 95 Ch. du Lac-Leamy
(Close to the Casino)

ALASALLE 2199 Lapierre Street
(Near Angrignon Shopping Centre)

ALAVAL 1505 le Corbusier Blvd.

   
CARREAU DE PORCELAINE

«SIENA» 12”x12” POUR PLANCHERS

AMARCHE CENTRAL
1011 du Marché Central

AN.D.G. 7277 St-Jacques Street
(At corner of West Broadway)

APOINTE-CLAIRE
400 Brunswick Bivd.,
Fairview Shopping Centre

AQUEBEC 955, rue du Marais

CH.
sena

1275769)  Terre cuite.
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CARREAU DE CERAMIQUE «CALIFORNIA» fe
PLANCHERS

 

   

CARREAU DE VINYLE «EPIQ»
12”x12” POUR PLANCHERS.

Résiste aux taches. Facile à nettoyer. Choix de couleurs. 28961011 (230379)

CARREAU DE CÉRAMIQUE
«LOISE» 12”x12” POUR PLANCHERS

Aspect marbré gris ou beige. c:500190 (264786)

 

AROSEMÈRE
1 Bouthillier Blvd.

(Near Place Rosemère)

ASHERBROOKE
600 Jean-Paui-Perrault

AST-HUBERT
5035 Cousineau Blvd.

ASTE-DOROTHÉE  

  

  

POUR RENSEIGNEMENTS,
HEURES D'OUVERTURE ETDIRECTIONS:‘ =
Appelez sans frais au 1-877-277-3651

 800 Chomedey Highway (Hwy. 13)

CELUI QUI FAIT BAISSER LE COUTDE LA RENOVATION®! ~~~
+

ou visitez le www.renodepot.com
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a CHÊNE «SELECT
ET MEILLEUR»

c PLANCHER DE LAMELLES 3/4”x3-1/4” particules
Joint «Micro-V» pour une surface régulière. 7 couches de vernis lustré avec oxyde d'aluminium. posage avec colle. Pour usagerésidentiel à

Garantie de 25 ans. |Circulation légère et moyenne.

    
   

GOODFELLOW

SPECIALISTES DU BOIS

    
   

  

  
    Couvrez un plancher

de 10'x10' pour
seulement$ p  

 

PLANCHER
STRATIFIÉ 8 MM
7-116" arg. x 54-3/8" longueur. Noyau en

bois aggloméré. Embouveté, 
 

 

 
 

. 43.78
N PQT DE 11 PP NS 58.08On / ; 220339 (225241) > 2 PQT DE 11 PI’

: . pat1.00 pit y 0 320015 (146583)

ae ov 709581104 (273323) SEULEMENT - SEULEMEN
. T

- ~~
° g SEULEMENT

;
Dv pi

frrerisiermire»)MILLRUN Du pr Re
— | Es PLANCHER DE] —«PREMIUM» .

[ LAMELLES 3/6”x3-1/4" PLANCHER DE LAMELLES
N

D. PLANCHER DE LAMELLES 3/4”x2- 1 4” Joint «Micro-V» pour une surface régulière. 7 couches de 3/4”x3- 1 14”
Non fini. Embouveté. vernis lustré avec oxyde d'aluminium. Garantie de 25 ans. Longueursvariées. lamelles «Micro-V» faciles à installer.

N
D

__

PaT DE 29 PF
03803490-06H (277426)  
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: PLANCHER STRATIFIE
| «QUICKFLOOR» 6 MM

7-116" larg. x 54-3/8" long. Noyau en HDF. Embouveté.

@OUVERT:@
TNILE

| |Yoo DESHÂ17H
WeDIM. DESHA 17H ®

  Si jamais vous trouvez

un article identique
a plus bas prix ailleurs, que
nous pouvonsvérifier, nous

vous l'offrirons au mêmeprix
que notre concurrent, moins

   
       

SEULEMENT CHÊNE OU
, ¢ MERISIER!

; HETRE A

; LAMELLES OU Du pP 74.34
CHENE NATUREL! | PQT DE23.2 PF

» 048073120711 (277939)

 

PLANCHER STRATIFIE
‘QUICKFLOOR SNAP’ TMM

7-1V16" larg. x 54-3/8" long. Noyau en HDF.
Système de pose flottante avec colle.    

  
  

  

  

__ LOUEZ UN CARNON POURAUSSI PEU QUE...

  

 

“19.95 pour les 90 minutes.
Taxes en sus. Voir détails pou
au comptoir Info-Service. i
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PLANCHER STRATIFIE
«QUICKFLOOR CLIC» 7 MM

7-116" larg. x 54-3/8" long. Noyau en HDF.
  

 

En raison des fluctuations du marché, les prix peuvent varier
après le 12 septembre 2002. Nous nous réservons ie droit de limiter
les quantités à un nombre raisonnable, pour nos clients entrepreneurs
comme pour le grand public. Nous nous efforçons de faire une

4 publicité juste et véridique. Par ailleurs, une erreur humaine ou B
mécanique pourrait survenir. Dans un tel cas, nous ferons fout ce qui JB
est en notre pouvoir pour satisfaire notre clientèle. Nos prix ne
comprennent pas la TPS ni la TVQ. Notre garantie de prix imbattables,
avec 10 % de moins sur-e-champ, ne s‘applique pas aux soldes de
liquidation, de fin de saison et de faillite de nos concurrents. Certains : 2
produits peuvent différer des illustrations © Péno-Dépôt inc. 2002

jg >= PLUSDE MARQUES, PLUS DE MODELES, PLUS DE CHOIX! ~~ .  ™ =

 

   

S
R
E
PP

EE
NB
Y
E
E
S
P
I
P
E
R
)F
L
A
P
G
V
I
C
EL
I
E
L
I
T
R
E
I
T
O
I
P
EL
F
E
I
L
V
A
T
EI
I
S
5
7
8
d

vs
si
s
d
d
o
s
i
l
t
2
s
l

~

R
E
I
N
T
A
I
N
S
N
T
R
T
R
I
AR
T
SY

)
L
I
T
E

Y
E
R
V
A
Y
F
I
S
T
S
I
S
I
T
E

  
   
  

S
u

é
s

Samedi 7 septembre 2002/ La Tribune AJA

NN

x
-<

    

 

Y
X
S
A
N
E
S
K
Y
T
Y
A
SS
I
N
E
A
T
E
ST
9

F
E
E
S
T
E
R
R
I
I
I
I
I
F
T
A
I
I
S
R
L
S
E
S
E
I
R
E
S
O
O
N

 

3 i"

E
S
C



M0 La Tribune / Somedi 7 septembre 2002

 

 

 

 

La famille lance un appel à tous
Disparu depuis lundi, un homme de St-Denis s’estprobablementréfugié en forêt

Être en harmonie avec mesfils
Être en harmonie avec ma famille
Être en harmonie avec mes amis

Après le cancer du sein, des traitements

particulièrement éprouvants et 426 transfusions,
je prends le temps derire et de jouer

avec ceux et celles que j'aime. Aujourd'hui,

je comprendsl'importance d'être
en harmonie… avec la vie!

Tel

Info-collecte:

418 650-7230 « 1 800 761-6610

HEMA-QUEBEC www.hema-quebec.qe.ca

 

DONNEZ DU SANG. DONNEZLA VIE.

Evelyne Leblanc
eleblanc@latribune.qc.ca

SAINT-DENIS-DE-BROMPTON

lance un appelà tous afin de le retrouver.

  
Invitation à toute la population
"de Windsor etdes environs »

MESSE SPECIALE EN PLEIN AIR
(si la température le permet).

Evénement unique!
14 SEPTEMBRE, 15 h

Terrain de l'ancien presbytère
Paroisse Saint-Gabriel-Lalemant.

Bénédiction d’un corpus
(sculpture en bois de Jésus-Christ)

évoilé sur la croix centrale
du Calvaire.

(S.V.P. apportez vos chaises pourla célébration.)

APRES LA CELEBRATION:
SOUPER-BENEFICE SPAGHETTI

A VOLONTE
Salle des Chevaliers de Colomb (Conseil 2841)

6, 6ème Avenue, Windsor
Adultes: 10$ Enfants 12 ans et moins: 5 $

But : appuyer cette initiative
à caractère religieux. Journée organisée par l'Ordre de
la Corédemption du coeur de Jésus et de Marie, en

collaboration avec les Chevaliers de Colomb.

L'Ordre de la Corédemption du Coeur de Jésus et de Marie
est situé au 87, rue Principale Sud à Windsor et travaille à
promouvoir toutes les formes de vocations, spécialementla
prêtrise, chezlesjeunes et moinsjeunes.

En cas de pluie, la messe aura lieu à la saile des Chevaliers de
olomb de Windsor.)

Réservation: 845-4237ou2357
RCCTERRCITEBTCLE

 
  

 

D epuis le départ précipité de Robert Royer, lundi
soir, la famille de l’homme de 56 ans de Saint-De-

nis-de-Brompton est sans nouvelle de lui. Inquiet, son fils

  

  

  
  

 

 

 

Depuis lundi dernier
qu'ils sons sans

nouvelles de lui, les
proches de Robert
Royer lancent un

appel à toute la po-
pulation afin de le
retracer. Son fils
Steve croit qu’on
pourrait retrouver
sa camionnette aux
abords d’une forêt.
«Nous sommes cer-
tains que nous le
trouverons a proxi-
mité», confie-t-il.

Steve Royer adresse un SOS tout spécial aux propriétal-
res de terre à bois de la région et mêmede partout en pr
vince. «Mon père est un grand chasseur et un gars de boit.
Je suis certain qu’il a choisi d’aller en forêt. Si les propriétaj-
res de bois pouvaient à tout le moinsaller vérifier sur leur
terrain s’il n’y a pas le camion de mon père, ce serait déjà
beaucoup», explique-t-il. 

  
Selon le jeune homme, son père était dépressif au mq-

ment de sa disparition et ce, depuis quelque temps. «Il est
parti lundi sur l’heure du souper à bord de sa camionnet
avec son arme à feu, en sandales et sans argent. Il n’est pds
dangereux pour la population, mais beaucoup plus pourluj-

même», explique Steve Royer.
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Il lui semble donc impossible q
son père se trouve ailleurs que dans
une forêt. «Ce n’est pas son gen
lorsqu’il ne va pas bien de parler avdc
des gens ou de se rendre a l’hôtel.
suis convaincu qu’il s’est rendu dans
bois», estime le jeune homme visiblé-

{ ment inquiet.

Depuis son départ, Robert Roydr
n’a effectué aucun retrait dans s
compte ou effectué une transaction sur
l’une ou l’autre de ses cartes deak

La famille a bien communiqué av
les policiers, mais ces derniers peuvent
plus ou moins partir a sa recherche.

«Ils ont émis un avis de recherche,

mais le problème, c’est qu’il est plus
difficile à trouver en étant dansle boit.
Puis d’un autre côté, nous ne savoris

pas exactement où il se trouve, car jl
connaît très bien les forêts de la région.
Il aime aller tant à Saint-Matias-d
Bonneterre qu’à Chartierville, à La P
trie que dans le Nord. Il revenait just
ment d’un voyage à Saint-Michel-de
Saints», souligne-t-il alors qu’il a réu
un groupe d’amis et de parents po
partir à la recherche de son père a
jourd’hui. |

L’homme de 56 ans portait au mq-
ment de son départ un pantalon de trd-
vail, uné chemise et des sandales, il

les cheveux gris et noir. Il conduisait {

m
l

camion Ford F-150 1994 de couleur gri-
se immatriculé O57 CBQ.

«Nous cherchons surtout son cd-
mion, car nous sommes certains q
nous le trouverons à proximité. Il n’egt
pas habillé pour aller bien loin», ajou
Steve Royer craignant le pire.

Les vedettes
signent pour
La Parolière

La Tribune

SHERBROOKE

| J
organisme La Parolière tier]
dra une activité de financd

ment originale ce samedi 7 septembre:
les gens qui se rendront au Carrefo
de l’Estrie pourront acheter, au coût d
5 $, des photos et des autographes d
leurs vedettes préférées.

 
1

Il leur suffira de se présenter darls
le mail central entre 10 h et 16 h pour

 

 

NOUS PAYONS LA TPS |
SUR PLUSIEURS GRANDES MARQUESEN MAGASIN

ENCORE PLUS

rencontrer ces personnalités publiques,
dont plusieurs sont du réseau TVA. œ
dernier est d’ailleurs étroitement assd-
cié à l’activité. !

Marie-Lise Pilote et Stéphane Ld-
vesque,chef d’antenne de Télé 7, ouvr}-
ront le bal de 10hà 11 h. Suivront |, , ac P

Nous ACHETONSvos VIEUX ELECTROMENAGERS VerLovo.de11hznagect Ot
De 12 h 30 à 14 h, ce sera au tour de

PARTOUT EN REGION SAUF POUR LES ENCASTRÉS man Annie et ses hommes). Place ensul- Josée Lavigue t d’André Umbriaci
LIVRAISON ETINSTALLATION GRATUITES (celui-ci faitpartie du moan

te aux femmes de la salle de noutell   de TVA, avec Annie Gagnon et Khrinh
Marceau, de J. E., et Sophie Thibault,
du TVA de 22 h. {

D’autres personnalités à confirm
seront présentes entre 15 h et 16 h. M
rio Goupil, journaliste et chronique
de La Tribune, sera présent pour*re
contrer le public. La mascotte d
Télé 7, Toulou, pourra aussi êtr
contrée de 10h à 12h 30, et de 14h à
15h.

 

C
e
m
e
m
w
y

 

Y
E
S
H

T
V

77
7

C
E
E
L
e

p
r

e
e

'

>

oii

ir

i] ~

IN

  



Samedi 7 septembre 2002 / La Tribune AlL

  
1

 

| Si vous restez pris, |
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POUR OBTENIR L’ADRESSE D’UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS, VISITEZ LE www.honda.ca OU COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9."
*Les offres de location-bail sont faites par Honda Canada Finance Inc, sur acceptation du crédit, Cette offre porte sur le CR-V LX 2002 (modèle RD7742PL) et le CR-V EX 2002 (modèle RD7782£) neufs pour 48 mois. Échange ou comptant de 5 122 $ (CR-V D) ou 5 392$-
(CR-V EX). Première mensualité et dépôt de sécurité de 400 $ surle CR-V LX 2002 (modèle RD7742PL) et de 425 $ sur le CR-V EX 2002 (modèle RD7782F) exigibles à la livraison. Programme O$ comptant également offert. Franchise de kilométrage de 96000 km; frais,

de 0,12$ le kilomètre excédentaire. Taxes, immatriculation et assurance en sus. Option d'achat au terme de la location offerte moyennant un supplément. Le prix de location des concessionnaires peut être inférieur. **P.D.S.F. du CR-V LX 2002 (modèle RD7742PL) et dus
CR-V EX 2002 (modèle RD7782E) neufs. Transport et préparation (850$), taxes, assurance et immatriculation en sus. Le prix de vente des concessionnaires peut être inférieur, Offre d'une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus'de détails. Photo à titre indicat
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Canton d'Orford saccage son marais
Leprésident de l'Association pourla protection du lac Brompton n’en revientpas encore

David Bombardier

SHERBROOKE

| es chenilles d’un bulldozer con-
duit par un ouvrier de la muni-

cipalité du Canton d’Orford ont laissé
de profondestraces dans une partie du
marais du lac Brompton, jeudi, lors
d’une vaine tentative visant à déplacer
yn panneau de la municipalité. Le pré-
sident de l’Association pour la protec-
tion du lac Brompton, Daniel Berge-
fon, n’en revient pas encore, d’autant

glus que le responsable des travaux pu-
»

 

blics du Canton d’Orford, Bernard
Lambert, n’y voit aucun problème.

«C’est impensable! Ça n’a pas de
bon sens!» s’indigne M. Bergeron, qui a
défrayé la manchette en 2000 pour
avoir été à l’origine des premiers tun-
nels pour grenouilles au Canada. Ces
tunnels permettent aux batraciens de
traverser la route 220 en toute sécurité,
justement à proximité du marais en
question. Des clôtures permettant de
diriger les grenouilles vers les tunnels
ont par ailleurs été littéralement arra-
chées parle bulldozer.

Heureusement, le marais n’a subi
aucun dommage permanent. «lls au-

raient pu tomber sur des plantes rares»,
avance M. Bergeron, qui dénonce plu-
tôt le geste pour une «question de prin-
CIpE».

L’Association se bat depuis des an-
nées pour sensibiliser la population a
l’effet qu’il faut protéger les marais, des
zones de préservations où le milieu est
«extrêmement fragile». Ironiquement,
c’est la municipalité elle-même qui
vient de freiner ces efforts.

Marais ou pas?

Commeles limites du Canton d’Or-

ford ont récemment été modifiées, la
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À Évitez la mauvaise humeuretles surprises, exigez toujours un contrat

"de garantie. Chez votre concessionnaire Optimum, chaque véhicule

d'occasion est couvert par la garantie du manufacturier. Vous prendrez

la route en toute tranquillité à bord d’un modèle qui répond strictement aux

exigences Optimum.

 
 

$

Garantie du manufacturier UNE CI
Inspection en 150 points et plus PROMESSE
Assistance routière 24 heures QUI TIENT o timum

Possibilité d’échange (30 jours ou 2 500 km) LA ROUTE, VEHICULES D'OCCASION

Magasinez votre véhicuk da.com ou appelez-nous au | 800 463-7483.  VEYeS Garanties et possibilités d'échange sous réserve de certaines conditions. L'assistance routière
24 buures est offerte durant toute la durée de la garantie Optimum. Pour obtenir plus de renseigns-
ments sur les garanties et les programmes de protection prolongés, voyez votre concessionnaire
Optimum ou visitez notre site Internet.  
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un branchement -

CoopTel: l'internet
. avec juste des avantages

«Le tarif le plus bas dansl’industrie : .
à partir de8,95 $ / mois en tout temps*

« L'accès à un réseau sans pareil

«Pas d'abotinement obligatoire

Ln

* Internet 56 ou HauteVitesse là où la technologie le permet.
“ Derra étntsarette ofie à votredietribuieur leplus proche.

Pour tout nouvel abonnédu 1” septembre au 1g octobre 2002, dans la limite des stocks disponibles, hâtez-vous!

Nos distributeurs :

ASBESTOS
. » BS! Bureautique
iSolution]

relemons(B10)

\CoopTel =
NS - ’
Loop de télécommunication
WWW. elqc.ca

Tél. : (450) 532-3141

MAGOG
+ Simple Info= » CD-Ram

mnLint Ex
RICHMOND ? 

« Forfait illimité disponible

« Cette calculatrice gratuite
aux nouveaux

à Média-Midi

» Ordinausore
TL: (819) 563-9383

WINDSOR
+ Salon de à
Tél: (819) Ba5-3130

 

» bs

qe ; *

.-

a
wh

em

| &

- ny “gs .
iP + LUE ow, CE. ; -

SF

Photo: Daniel Bergeron (collaboration spéciale)

I, . a Te PET , " . , °

+ Ne 1

 
 

Avec la bénédiction de la municipalité du
Canton d'Orford, un bulldozer a endom-

magé une pertie du marais dulac
Brompton en tentant de déplacer un

panneau de signalisation.

municipalité voulait déplacer le pan- |
neau qui souhaite la bienvenue aux |-
automobilistes en provenance de Saint-
Élie-d’Orford.

Plutôt que d’emprunter le chemin p-« -
des Lucioles, une petite route en forme kg."
de fer à cheval qui rejoint la route 220,
l’employé municipal est tout simple-
ment passé directement dans le marais. gj, -

Après quelques mètres, le bulldozer $
s’est toutefois mis à s’embourber, de E>
sorte que le conducteur n’a eu d’autre F4
choix que de rebrousser chemin et pi
d’emprunter, finalement, le chemin des
Lucioles pour rejoindre le panneau.

«On ne voulait pas passer par la
route pour ne pas bloquer la circula-
tion», explique le responsable des tra-
vaux publics du Canton d’Orford, Ber-
nard Lambert, en ajoutant que «le

 

    

 

JOURNÉE CLINIQUE
DIABÈTE

  

 

  
  

  

   

   

  

  

    

   
  

:11 septembre
: detihà16h :

3 L'infirmiére vous conseillera sur
; la prévention et sur la façon
1 d'identifier les problèmes
i éventuels.

Le contenu de cette journée
clinique comprendra:

- Les soins quotidiens des pieds

- La neuropathie périphérique

- La différence dans le processus

de guérison des diabétiques

- La façon d’établir un horaire

efficace des tests de glycémie

 
 

624, rue Bowen S.
Sherbrooke

(près Hôtel-Dieu)

Votre Centre de ressources
pour le diabète
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Le président de l’Association pour la pro- .
tection du lac Brompton, Daniel Berges...
ron, n’en revient pas encore, d'autant

plus que le responsable des travaux pu-
blics du Canton d’Orford, Bernard Latn=

bert, n'y voit aucun problème.

 

 

  amen
FRANCOPHORS, -
po RICHMOND Dimanche 15 s

CENTRE D'ART DE RICHMOND
1010, rue Principale Nord, Richmond

 

  

 

    

eptembre à 20h00 À

826-2488 gum.
sminisère de lo Culture, Direction de l'Estrie

CU

aifbe

premier objectif
était de ne ‘pas
nuire à la circula-
tion».

M. Lambert‘nié
«voit pas de pro
blème commetel»
à avoir endomma-
gé le marais Pas,
que... ce nel?
pas un, selon}
«Ce n’est pas 1
marais du la
Brompton a ce
endroit-là. Il n°ÿ à
pas d’eau, ce nest
pas un littoral
C’est seulement
une zone où il y à
de la terre noire et
des quenouilles.» |

Mais pour . Dai
nie! Bergeron, il
s’agit bel et bien
du marais, même
si celui-ci est déli-
mité par la route
220 et le chemin
des Lucioles. Cet+
te zone maréca-
geuse a été sépa-
rée du mardis
initial il y a plu“
sieurs décennies;
lors de la construg-
tion de la route]
220. «Ca n’a pas
de bon sens quik
dise que ce n’est
pas un marais hu-
mide, se révolte
M. Bergeron.Si
on enlève la route,
c’est le même type
de végétation...» '

Sain
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Le ministre Jutras promet
d'étudier le projet de la

: police de Memphrémagog
Olivier Bouffard

MAGO6

| e ministre de la Sécurité publi-
que, Normand Jutras, a conve-

pu d’étudier s’il lui était légalement
possible de permettre à la MRC Mem-
phrémagog d’aller de l'avant avec son
projet de police régionale.

Stéphan Doré, président du comité
M de sécurité publique de la MRC Mem-
phrémagog et maire de North Hatley,
s’est dit heureux de l’issue de la rencon-
tre d’une heure avec le ministre, plus
tôt cette semaine. Toutefois, lors de la
dernière réunion du conseil de la Régie
de police Memphrémagog (RPM), son
président Jean-Guy Saint-Roch avait
manifesté sa hâte d’obtenir une répon-
se définitive à la question.

CL Ouverture bien accueillie

«Si le ministre avait remis la déci-
sion à plus tard sans arguments ç’aurait
été inquiétant, observe M. Doré, mais
commeil a promis de vérifier si la loi
lui permet d’étendre la couverture de la
RPM à l’ensemble de la région, c’est
plus rassurant. Nous sommes contents
de-cette ouverture de sa part, qu’il soit

ainsi prêt à regarder la question de fa-
çon officielle».

M. Doré explique qu’étendre le ter-
ritoire de la RPM aux 13 municipalités
de la MRC qui sont encores couvertes
par la Sûreté du Québec (SQ) permet-
trait d’importantes économies. En ef-
fet, indique M. Doré, la tarification de
la SQ repose à 100 % sur l’évaluation
foncière du territoire couvert. La tarifi-
cation de la RPM,par contre, serait dé-

terminée à 85 % par le nombre de ci-
toyens desservis, et à 15 % par la
richesse foncière duterritoire.

«Comme la plupart des municipali-
tés de la MRC sont assez petites, peu
peuplées mais toutefois assez riches au
niveau foncier, la régionalisation de la
police permettrait une importante ré-
duction des coûts», affirme M. Doré.

Deplus, plaide M. Doré, les muni-
cipalités de la MRCauraient davantage
d’influence sur les opérations policières
si la RPM remplagait la SQ sur l’en-
semble du territoire.

L’extension du mandat de la RPM à
la totalité de la MRC permettrait aussi
de réaliser des économies d’échelle au
sein de l’administration du corps poli-
cier, croit M. Doré. À l’heure actuelle,
la RPM dispose d’un budget annuel
d’environ 3,5 millions $, explique M.
Doré. Il en coûterait vraisemblable-
 

Æ Baptême de
= pompiers de
: Katy Cloutier

 

- LAC-MEGANTIC

5 | e service de Sécurité incendie
; de Lac-Mégantic a combattu au
cours des derniers jours ses premiers
incendies majeurs depuis son instaura-
tionen juillet dernier,les deux à l’usine
Tafisa Canada.

#* D'abord mercredi, des flammes se
pt déclarées dansla toiture de l’usi-

fl ire. La brigade industrielle de Tafisa
est déplacée pour l’extinction, mais a
fit appel en renfort au service de Sécu-
rité incendie. La brigade industrielle ne
possédait pas suffisamment d’équipe-
ments et d’effectifs. Une vingtaine de

| pompiers méganticois ont été dépêchés
surles lieux.

. «Ça semblait assez important, souli-
gneJe directeur du service de Sécurité
incendie, Denis Lauzon. Les flammes
étaient assez haute. Nous avons réussi à

| arrêter la progression de l’incendie en-
viron trente minutes après notre arri-
vét: L’extinction a duré près de trois
heures. Nous sommes demeurés sur

) place pour s’assurer qu'il n’y avait pas
autres foyers d’incendiex.
«+ Le lendemain, en après-midi, des

FE

ot

L'expérience vécue deM. Langlois   

    

« Je me sens vraiment
moins handicapé de-

puis que je porte des
prothèses auditives. »

André Langlois 
* Mon médecin, ainsi que l'audiologiste

d et l'ORL auxquels il m'a référé, ont bien

évalué ma situation.
Je porte maintenant des prothèses

auditives qui me conviennent, grâce aux

audioprothésistes du Groupe Forget qui

m'ont aidé à la choisir et qui en ontfait

l'ajustement.
he

y Il existe maintenant
es prothèses auditives aussi

efficaces que discrètes. 
TITLETree

gyAtriduQuébec. ed

LE GROUPE

FORGET
t

    

   
  

        
AUDIOPROTHESISTES ___

  569-9781
PLUS DE 45 CLINIQUES AU QUÉBEC
| 800 OREILLE « | 800 673-4553

79375

feu pourles
Lac-Megantic
membres du service sont retournés à
l’usine pour tenter de déterminer la na-
ture exacte de l’incendie, qui serait de
source électrique. En faisant le tour des
installations touchées, de nouvelles
flammes et de la fumée ont été déce-
lées dans un silo extérieur servant à ré-
cupérer la poussière.

«Oncroit que le feu de mercredi a
fait des tisons, explique Denis Lauzon.
Il y avait un début d'incendie qui pou-
vait devenir problématique avecdesris-
ques d’explosion».

Une équipe de pompiers a été ap-
pelée de nouveau sur place pour procé-
derà l’extinction de ce nouvelincendie.
Les opérations ont duré de 14 h 30 jus-
qu’à 23 h 30. «Nous voulions nous assu- À
rer que tout était éteint, et qu’il n’y ait
plus de danger potentiel. C’est comme
chercher uneaiguille dans une botte de
foin. Ce n’était toutefois pas aussi pro- ol
blématique quela veille».

L’usine a subi des pertes matérielles
lors de l’incendie de mercredi. «La bor-
dure du toit sur environ un pour cent
du bâtiment est à refaire, ce qui doit
équivaloir entre 5000 et 10000$ de
dommages», ajoute-t-il.

Le service de Sécurité incendie est
composé de 34 pompiers volontaires,
en plus des deux pompiers permanents.

 

  

  es

     
  

U 9 au 15

ment 1,5 million $ de plus par année
pour couvrir les 19 municipalités, pour
un budget annuel total d’environ 5 mil-
lions $. Toutefois, explique M. Doré,
une fois la facture divisée entre toutes
les municipalités de la MRC, la quote-
part de chacune serait moins élevée
qu'elle ne l’est à l’heure actuelle pour
les six municipalités où la RPM est pré-
sente.
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Fin des vendanges
Olivier Bouffard

MAGOS

| € vin coulera de nouveau à
flots ce week-end, alors que se

poursuivra la Fête des vendanges Ma-
gog-Orford.

L'activité sur le site de la pointe
Merry débute dès 11h ce matin avec
l'ouverture des kiosques de dégusta-
tions. La musique sera également au
rendez-vous, avec un après-midi à sa-
veur blues en perspective. Guy Cardi-
nal réchauffera le public à compter de
midi. Il sera suivi de The Sauce Boss
Bill Wharton and the Ingredients, a
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14 h, et de Sharrie Williams and the
Wise Guys, à compter de 16 h.

En soirée, le amateurs de Mardi
Gras sont conviés à la carnavalesque
soirée louisianaise, le Bal de Coton, à
partir de 20 h. Les billets coûtent 15 $,
et il est à noter que les masques ou dé-
guisements sont obligatoires.

Dimanche sera la journée de la
dernière chance pour les venologue
amateurs ou aguerris. La Fête des vefr-
danges se terminera en beauté sur des
airs d'accordéons pendanttout l’après-
midi de dimanche. Le Bal des bretelles
réunira en effet les Jean-François
Éthier, Marc Benoit, Didier Dumou-
tier, Daniel Thonon, et Bernard Coty
qui se feront aller les soufflets. :
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ésagréable surprise que ce
’ retour de congé de la féte du
Travail pour des milliers de Sher-
rookois. Privés de transport en com-

Bonne volonté ou mirage?
ment évident de la part des usagers et
de la population en général.

Ce geste louable des chauffeurs
d’autobus de la STS peut effective-
ment étre interprété comme un signe

 

chauffeurs recherchent une augmen-
tation salariale de 20 pour cent sur
trois ans. Rien de moins. La Société
de transport de Sherbrooke offre de
son cdté un pacte de cinq ans qui per-

i
quesielle l’accorde,le jeu dela pari-
té auratôtfait de s’installer chez les :
autres syndiqués municipaux. Bellés |
négociations en perspective! ‘

Commedans toute négociation, 14
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mun parce queles chauffeurs avaient de bonne volonté. Et à moins queles mettrait aux chauffeurs d’empocher partie syndicale gonfle volontaire-*" | troi
opté pourla grève,les usagers ont Pa une hausse de salaire de huit pour mentses exigenceset la partie patrd-: én‘ É négociations actuellement en cours : . > ng
ragé avant de dénicher un autre ne tournentà l’impasse totale, tout cent. Or, si les chauffeurs ne donnent nale fait habituellementl'inverse aveg €y.
moyen de transport pour se rendre à nouvel arrêt de travail est pour le mo- pas dulest, il est utopique de penser ses offres monétaires. Si les chauf-7 « gra
destination. Le retour enclassefut mentécarté. Dureste, un porte-paro- : = que la STS se rendraà leurs exigen- feurs de la Société de transport de. re
pour le moins pénible et il fallait aus- le du Syndicat canadien de la mel Hat ces. Pourles chauffeurs,le fait dere- Sherbrooke ne diminuentpas leur, , ‘ ron
si consacrer plusieurs minutes supplé- fonction publique, entité qui repré- Michel ; tourner derrière le volant a certes été appétit salarial, la partie de bras de, | son
mentaires pour se rendre au boulot sente les 115 chauffeurs de la STS une façon de démontrer de la bonne fer est vouée à l’échec. Si la direction} déc
tellement les principales artères faisait savoir cette semaine qu’il est ) volonté. Mais s’ils ne revoient pas à la de la STS ne délie pas un peu les cor-! lais
étaient congestionnées. L’allure peu probable que de nouveaux baisse leurs demandessalariales, la donsde sa bourse, le même scénario ! me:
3 ; 2 . * . 2 . .

a une grande ville quoi! moyens de pression soient mis de population sera en droit de qualifier guette cette négociation. i “i | res
* La suspension du service de trans- I'avant dansles prochaines heures. Co de simple mirage ce soudain retour Et pour peu que la greverepreh ! Mn
orten commun n’aura finalement «Onsait que les autobus vontrouler, rapidement. Or, d aprèsles informa- au travail. nesi les pourparlers s'enveniment, ces sios

düré que 48 heures. Dèsjeudi matin, ce qui est quand mêmeune bonne tions qui ontfiltré jusqu’à mainte- Sans entrer dans tous les tenants que personne n’espère, des centaines
fes mestodontes cireulaieat A nou nouvelle pourla population;toutle "Ant, Une entente ne paraît pas immi- et aboutissants de cette négociation, d'usagers se tournerontvers d’autres | mil
Veau dansles rues de la grande Sher- monde aime mieux queles autobus nente. AAmoins que les chauffeurs ne il apparaît évident qu’une augmenta- alternatives de transport pour ne plug re,
brooke.Les chauffeurs ont-ils été pris roulent», devait-il commenter. mettent de l'eau dansleurvin, ilsne tion salariale de 20 pourcentsur trois jamais revenir au transport en comm | vé
‘de remords pourainsi surseoir à la ; } . peuvent logiquement pas espérer ob- ans constitue une hérésie compléte. mun. Et qui dit perte de clientele,tity Ma
grève? Quoi qu’il en soit, ce double Oui, tout le monde aime mieux tenir ce qu’ils recherchent. Du moins Jamais la Société de transport de perte de pouvoir de négociation pour dar
Fetour. tant au travail qua la raison, QC les autobusroulent. Sauf que les pas en terme d’augmentation salaria- Sherbrooke (en bout de pistela Ville les chauffeurs d’autobus. Il est a sou-| 19e
aura été accueilli avecun soulage- * autobus rouleront sietseulementsi le. de Sherbrooke) n’acceptera de con-  haiter que les deux parties en prefi’| | ton

une entente négociée est paraphée D’aprèsles données avancées, les sentir de telles augmentations. Parce nent bonne note. Lea | le
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S amedi dernier, un ex-conseiller
de la Ville de Rock Forest écri-

vait dans cette méme rubrique: «Du
temps et de l’argent gaspillés». Cette

irmation est fausse: les conseillers et
conseillères de l’arrondissement des

dons du Lac n’ont pas de temps, ni

d'argent à gaspiller, surtout avec la tâ-
cie qui leur incombe depuis le début
d@ cette nouvelle année. D'ailleurs,
c'Est le moyen le moins dispendieux qui
ajété retenu pour consulter la popula-
ti&n parle biais des journaux locaux.

{ Quatre-vingt-quinze nouvelles sug-
g4stionsfurent acheminéesà l’arrondis-
sement et ajoutées aux soixante-dix re-
cueillies antérieurement par diverses
Cérrespondances des citoyens. Un
gtand merci à toutes les personnes qui
oâtparticipé à ce concours.
+ M. l’ex-conseiller, je serai direct,

ge de vous accrocher aux dossiers
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e vous parrainiez l’an dernier. Notre
le s'appelle Sherbrooke depuis le

lër janvier 2002, c’est un décret du
gouvernement qui a produit cette situa-
tion. Ce ne sontpas les conseillers et la
conseillere en place qui sont responsa-
bles de la fusion. Vous devriez le sa-
vdir, vous étiez vous-même, à cet épo-
que, conseiller d’une des villes
rdgroupées. Votre position a-t-elle
changé la volonté de la ministre?

{ Notre arrondissement est constitué

 

: Des réponses
aux questions...

conseil d’arrondissement a recomman-
dé une nouvelle appellation. La compo-
sition de notre arrondissement diffère
de ceux de Brompton et de Lennoxville
qui sont constitués d’une ville unique.
La présence du Petit lac Magog et le
relief géographique de nos trois villes
ont reçu la faveur de votre conseil d’ar-
rondissement. Cette recommandation a
été acheminée par résolution au comité
de toponymie, et sera sanctionnée par
le conseil de la Ville de Sherbrooke,
puis entériné par le ministre des Affai- À
res municipales.

Pour ce qui est des autres dossiers
auxquels vous faites allusions dans vo-
tre article, je puis vous assurer que tous
ces dossiers sont actifs. Au niveau de la
sécurité dans les parcs, la coalisation ¥§ J
destravailleurs de rue a oeuvré dansles

parcs de notre arrondissement au cours
de l’été. Je vous invite à rencontrer les
élus de l’arrondissement des Vallons du
Lac pour une mise à jour. Je trouve dé-
plorable que vous induisiez la popula-
tion en erreur en citant de dossiers aux- }

quels vous avez été incapable de
trouver des solutions au cours de votre
mandat.

Le conseil d’arrondissement vous
invite à le rencontrer, car vous brillez
par votre absence lors nos réunions
d’arrondissement, les quatrième lundi
du mois.
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de trois municipalités distinctes, néces- Serge Forest VA RY :
siant un nom, pas trois noms. C’est de Président 7 I !
bonne foi et par souci d’unité que le Arrondissement de Vallons du Lac patlaramee@sympaticddy bua
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| Le 11 septembreetl'attitude européenne
Mn

bien en Occident, lance un avertisse- voir si les immigrants musulmans éta- rités françaises ont été critiquées et par Qui sont les indésirables? En thég SHI
| a solidarité ment. Son contenu se révèle beaucoup blis en Europe sont intégrables. Le le gouvernement d’Israël et par le pré- rie, ce sont n’importe quels rants me

des Européens plus dur que les divagations des xéno- grand magazine The Economist vient de sident américain. qui cherchent a s’introduire en Eurgpe tieu
avec le drame améri- phobes. consacrer une enquêteà ce sujet. illégalement. En pratique, depuis, le BI

cain du 11 septembre Tout le mondesait que la situation Les mécanismes familiers de I'immi- Différence culturelle Maroc Jusqu'au Moyen-Orient, sr gné
a été immédiate, elle des femmes est peu enviable dans les gration poussentles nouveaux arrivants semble des Arabo-musulmans cogs 100
a été sincère. Mais coci ; ‘établi a. Le problème, bien sûr, présente de tuent, sans le dire, la cible véritable. d. , sociétés musulmanes, mais les auteurs à s’établir proche des personnes de mé ! > Me h ] à
tandis que Washing- citent un chiffre accablant: le taux de mes origines, de même langue et de nombreux aspects qui donnent à l’im- Même un hommepolitique de gauche, sée
ton entreprenait avec mortalité à la suite d'accouchement est mêmes habitudes. Comme l'Europe Migration en Europe une physionomie Joschka Fischer, ministre allemand des ma
la guerre d’Afghanis- deux fois plus élevé qu’en Amérique la- n’est pas un continent d’immigration, différente de celle qui prévaut au Cana- affaires extérieures, a déclaré, fin mak, inté
tan une réaction de tine et quatre fois plus élevé qu’en Asie les nouveaux venus se trouvent con- da ou bien aux États-Unis. Le vieux QU «peut-être la tradition et les ease: cur

appe à distance, les Européens conti- del'Est. Surle plan culturelet scientifi- traints à ces attitudes, plus qu’en Amé- Continent, tout simplement, n’a pas 8nements islamiques n’étaient pas çom ou ¢
néaient d'approfondir d’autres inquié- que, la recherche et le développement rique du Nord. Mais les musulmans d’emplois à offrir aux travailleurs sans patibles avec les valeurs des sociétés oc-
tes. Il existe des incompréhensions sont déclarés faibles ou non existants. d'Europe consolident, dans la durée, qualification qui tentent de s'infiltrer. Cidentales modernes». Les événements
eftre l'Occident et l'Islam mais l’Amé- Mais une constatation lourde de signifi- ces réalités communautaires. De plus, Mais la difficulté, soulevée par le nom- du 11 septembre ont exercé un impact
rigue est loin tandis que l’Europe se cation touche l’atmosphèreintellectuel- comme l’Islam est une religion qui in- bre, est aggravée par une seconde diffi- direct sur ce changementd’attitude oc-
trbuve à proximité du monde arabo- je. Selon l’étude, le monde arabe, avec fluence ou dirige tous les domaines de Culté, celle de la différence culturelle. Cidental: les Allemands ne peuvent au SHI
mfusulman. Les événements du 11 sep- ses 280 millions d'habitants, traduit des la vie personnelle et sociétale, les com- Au cours des dernières années, une at- blier que Mohamed Atta, le chef‘du :
tembre ont rendu plus perceptibles les jangues étrangères en arabe, une munautés musulmanes d’Europe ten- litude de «politiquement correct» avait commando qui a lui-même dirigé tn 2
afpréhensions et les peurs. moyenne de 330livres par année. c'est. dentà se fermer pu occulter la gravité de cette question. avion contre une des deux tours, dVait cie

de i ; ; ’ > La presse pratiquait le silence sur les Séjourné en Allemagne. Les poljcés breà-dire cinq fois moins que la Grèce qui a a p pratiquait a , ; deos abs (...) 2 difficultés d’intégration. d’Italie, de France, d’Espagne, d’Angfes
Les opinions publiques ne compte que 10 millions d'habitants. g Br terre ont depuis identifié et arrêté des da

Il apparaît ainsi qu’à la différence En Allemagne ou en France, les Dans leur traitement des faits di- membres d’AI Qaïda. tr and
, Au cours des années récentes, dans des autres grandes sociétés du monde musulmans venusde Turquie, d Algérie vers, les grands journaux comme Le i.

leg divers pays d'Europe occidentale, comme les FTndous ou les Chinois, |a Ou du Maroc sontà l’origine assez sou- Mondeet les nouvelles télévisées souli- Il est troublant en effet que des.ins à ©
le® citoyens se sont exprimés sur l’immi- monde arabo-musulman vit largement ples en matière de pratique religieuse. gnaient les cas où les immigrants mu- dividus vivent durant des mois dansdes fain

tion. Mais ce fut d’abord par leur n vase clos et dans une driveà igno- Cependant, les mécanismes de l'enfer-. sulmans surtout prenaientfigure devic- sociétés d'accueil, qu’ils y jouent I'ap- ser
e. Belgique, France, Italie ont vu se Lance des grands bouleversemehede mement communautaire ctle souci de times. La pression ges opinions RnmOmeonIoepics | Un

i i i . So ne identité conduisent cer- iques s’est manifest vote.solider des partis dont le discours mentalité quiagitent le monde contem- défendre une publiques s'est manilestée par le vote perpétrer des actions terrifiantes piv] de
it xénophobe, indirectement ou ex-
itement.

ro

+ La nouveautétient à l’apparition de
s politiques similaires dans des
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porain. Si vous souhaitez en savoir da-
vantage, ou tout simplement vérifier, ce
rapport a été publié au Caire en Égypte
au mois de juillet 2002, simultanément

tains d’entre eux vers le fondamentalis-
me islamique. Même les moyens mo-
dernes de communication entraînent
des effets pervers: ainsi, la télévision,

Du nord de la France jusqu’au sud de
l’Italie, les citoyens ont exprimé un dé-
saccord robuste et qui ne pouvait plus
être ignoré.

descitoyens de ces mêmessociétés,

(…)
Les sociétés européennes con.

réputés pour leur tolérance et la en arabe, en anglais et en français, Le CéPtée par les antennessatellites, intro- La conséquence a été publique et sent les Arabes commevoisins depuis SE
ade leuraccueil, tels les Pays-Bas New York frac 2 juillet en présente duit dans a foyersdes age Te politique. Au sommet de l’Union euro- dessiècles et ils ont traité avec coven de
ele Danemark. un compte rendu. transmises depuis Afrique du Nord OU péenne, 3 Séville en Espagne, qui réu- beaucoup de domaines. Des minori ve

le Moyen-Orient. C’est ainsi que des nissait au mois de juin les chefs d'état musulmanes se sont développées_.én d’a
(+) vi jeunes musulmans nés en France ont et de gouvernement des 15 pays d’Eu- Europe, mais elles ont semblé manifes; co

» Ce phénomène neuf provient aussi ntégration on question attaqué des synagogues et même des rope occidentale. des orientations nou- ter des problèmes d’intégration.Les et
d'Autres sources et il se situe à un ni- . habitations privées aprés qu'aient €t€ yejjes ont été adoptées. Lesillégaux se- Européens, jusqu’à présent, s’y étaient ble
veau plus argumenté.Il vient d'être pu- Ce document avait “ commandé diffusées des séquences de brutalités ront beaucoup plus facilement et montrés sensibles ou perplexes mais gé; et
bllé en juillet, un rapport sur le déve- avant le !! septembre 001 êtes commises contre des jeunes Palesti- beaucoup plus systématiquement ex- néralement silencieux. Désormais,,de co
Idbpement des pays arabo-musulmans, CONStatations ne surprennent peut-être niens. Environ 300 actes de nature anti- puisés. L'Angleterre et l’Espagne ont nombreuses réactions négatives s’expri-

tte étude, commanditée par l'ONU P85- Il donne cependant des arguments sémite ontété recensés en per € S°- même proposé de couper certaines ai- mentà l’endroit des nouveaux venws,at dr
réalisée par des personnalités arabes POUF UN propos qui est ormulé de plus maines. C'était juste avant l'élection des européennes aux pays qui refuse- sans doute le 11 septembre a-t-il exeaçé

t dans le monde musulman ou ©" Plus Ouvertement en Europe: à sa- présidentielle du mois d'avril, les auto- raient de reprendre leurs ressortissants. un effet de choc révélateur. rd b
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| e nom LeBaron est maintenant
bien connu dans la région et

d'une multitude de visiteurs, grâce à la
popularitédu village de North Hatley
et sa petite Épicerie LeBaron… qui
existe maintenant depuis 1888.

Josephine (Joey) LeBaron est de la
troisième génération à tenir le magasin
énéral du 105, rue Main a North Hat-
ey. L’épicerie a été lancée par son
grand-père Jean B. LeBaron dans un
ancien édifice; celui d’aujourd’hui date
de 1912. En 1975, lorsque Mme LeBa-
ron s’aprêtait à prendre la relève de
son père, Roger LeBaron, celui-ci est

décédé à peine quelque mois plus tard,
laissant ainsi Mme LeBaron et sa

responsabilité de l’avenir du magasin.
Mme LeBaron l’a acheté de la succes-
sion en 1981.

Depuis environ deux siècles, la fa-

mille est anglophone. Selon son histoi-
re, le docteur Francis LeBaronest arri-
vé par épave à Plymouth,
Massachusetts, au 18e siècle. Plus tard
dans les années 1700 ou au début du
19e siècle, lors de l’arpentage des Can-
tons de l’Est, des membres de la famil-
le sont venus au Canada pour coloni-
ser le territoire des environs de Hatley
et North Hatley.

Aujourd’hui, Mme LeBaron est
une propriétaire d’entreprise locale et
une membre passionnée de la commu-
nauté. «J’aime beaucoup travailler ici.
Les clients sont vraiment sympathi-
ques; tout le village passe par nos por-
tes.»

Pour Mme LeBaron, un des grands
moments de sa semaine est son bread
run le lundi. À Porigine, elle allait à
Montréal pour acheter des pains de
spécialité variés. Aujourd’hui c’est de-
venu un voyage de délicatesses: elle
rapporte toutes sortes de produits spé- 
mère, Leslie (Billie) LeBaron, avec la BR

4‘eo
-

Samedi 7 septembre 2002 / La Tribune AlS

 

Joey LeBaron garde la
tradition bien vivante
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Imacom, Claude Poulin

Josephine (Joey) LeBaron est de la troisième génération à tenir le magasin général
du 105, rue Main à North Hatley. L'épicerie a été lancée par son grand-père Jean

B. LeBaron dans un ancien édifice; celui d'aujourd'hui date de 1912.

ciaux comme, plus récemment, une
mélasse de grenade. Elle avait des to-
mates séchées il y a 10 ans avant
qu’elles soient devenues si populaires.
Lorsqu’elle a commencé le bread run
en 1981, elle vendait trois douzaines de
bagels par semaine; aujourd’huielle en
vend 50 douzaines.

Le magasin général a vu beaucoup
de tels changements durant les 27 an-
nées sous la direction de Joey LeBa-
ron. Sans compterl’effet de l’inflation,
le magasin a totalisé 13 000 $ de ven-
tes en juillet 1975; en juillet 2002le to-
tal était de 35 000 $. Anciennement,
Joey et son équipe prenaient un jour

pour compterl'inventaire et trois jours
pour faire les calculs. Maintenant elle
engage une compagnie spécialisée qui
fait l’inventaire en moins de trois heu-
res.

North Hatley est différente aussi.
En 1975,le village étaittranquille com-
paré à aujourd’hui. À une certaine
époque, lorsqu'un M. Gabr a achété et
fermé plusieurs des entreprises, com-
me la quincaillerie où se trouve le Pil-
sen Pub aujourd’hui, le village était

# très tranquille. «Maintenant les étés
sont fous, dit Mme LeBaron. C'est

hors de contrôle; ça va trop vite.»

L'espace du magasin a changé un
peu à travers les années, mais la com-
pagnie demeure une entreprise fami-
liale et un petit magasin typique de vil-
lage. À l’âge de 90 ans, sa mère Billic
LeBaron vient encore aider au maga-
sin à chaque jour. L'équipe d’employés

d compte de six à dix personncs, incluant
la gérante, Anne Psaila. Mon entrevue

téléphonique avec la propriétaire,
Joey, a été interrompue à deux repri-
ses: une pour avoir son aide pour rece-
voir de la marchandise du camion de
Provigo, l’autre parce qu’un client vou-

a lait payer avec Interac et le magasin a
a une seulligne de téléphone.

Mme LeBaron, 53 ans, ne s’imagi-

g ne pas sans son magasin. «Je ne sais
pas qu’est-ce que je ferais sans le ma-

SN gasin.» Pourtant, parmi ses trois en-
fants, âgés de 15 à 18 ans, il n’y a pas
d'intérêt pour prendre la relève. «Pro-
bablement, lorsque je serai trop vieille,
je vendrai le magasin», dit Mme LeBa-
ron.

«Flaque d'o»

En plus de son rôle de propriétaire
du célèbre magasin, Joey LeBaron est
responsable pour l’avis «Flaque d’o»,
qu’on peut voir sur une enseigne publi-
que près de son magasin. «Les gens

quittaient le bureau de poste à pied et
lisaient leur courrier pendant qu’ils
marchaient sur le trottoir. Souvent une
voiture arrivait très vite et la person
se trouvait complètement arrosée.»

La municipalité a ensuite réparé il
rue, mais selon Mme LeBaron, la fla-.
que revient après les temps pluvieux,
Pas de problème avec notre tempéra-
ture sec cette fin d’été, mais comme
elle a toujours fait avec son magasin;
Mme LeBaron veut rafraichir son en-|
seigne quand-méme.

’ t

Journée des Townshippers
4

| a grande journée de célébra-
tion annuelle de la communau-'

té anglophone aura lieu samedi pro-
chain à Sherbrooke au plateau Sylvie-
Daigle, 300, rue du Parc. Ne manquez,
pas la musique des artistes locaux (toui-
te la journée), des circuits gratuits sous
la thématique du Sherbrooke histoti-
que (11h à 16h), le défilé de voitures
anciennes et l’exposition de machime«
rie agricole ancienne,les kiosquesd'are:
tisans, de groupes communautaires, et
des Townshippers at Work, des activités:
pour enfants ct beaucoup plus.

La célébration commence avec une
cérémonic d’ouverture a 10h. Tout le
monde, de n’importe quelle commu-
nauté, est bienvenu! «Pour moi, la

Journée des Townshippers est comme
une grande réunion de famille. On ne
connaît peut-être pas tout le monde
présent, mais nous avons tous un lien

ou un attachement spécial», dit Larry
Mastine de St-Félix-de-Kingsey, hôte
de la Journée des Townshippers en
2000. 3

Scott Stevenson est consultant ,
en communication anglaise ve
et réside a Lennoxville.  
 -

 

* Elle mord la main qui
le nourrit. en oxygène

SHERBROOKE (RCQ) — Une étu-
diante de l’Université Bishop’s s’est
transformée en bête féroce, jeudi soir.

Intoxiquée possiblement par P’al-
cool et la drogue, la femme de 21 ans
de la région de Montréal a mordu le
petit doigt de la main droite d’'un am-
bulancier qui tentait de lui enfiler un
Masque à oxygène. Elle devra compa-

€ par voie de sommation pour voie
defait sur un ambulancier.

- L’étudiante de l’Université Bishop’s
participait au spectacle de la rentrée de

stitution lorsque les événements
sont survenus. Causant du grabuge sur
le site en injuriant et en crachant sur les
agénts de sécurité, la jeune femme a
été expulsée du site par les agents du
Service de police de Sherbrooke appe-
lésen renfort. Agent de sécurité ou po-
licier, l’étudiante n’a fait aucune diffé-
rence et a poursuivi son manège.

La voyant ainsi intoxiquée, les am-
bulanciers sont intervenus pour la con-
duire à l’hôpital et c’est à ce moment
que les événements sont survenus. En
plus des accusations de voie de fait, des
constats d’infractions lui ont été remis
pour tumulte et avoir proféré des inju-
res à des agents de la paix.

Retour des belles gueules
SHERBROOKE (DBO) — La deuxiè-
me Randonnée des belles gueules aura
lieu le dimanche 15 septembre au parc
Blanchard de Sherbrooke. Accompa-
gnées ou non de leur chien, quelque
1000 personnes devraient prendre part
à cette activité de financement organi-
sée par la Société protectrice des ani-
maux (SPA) de l’Estrie. Les personnes
intéressées à participer doivent se pro-
curer un dépliant d’inscription à la SPA
ou composerle 821-4727, poste 0.

…et des belles d'autrefois
SHERBROOKE (EL) — Les proprié-
taires et les amateurs de voitures an-
ciennes se rassemberont le 15 septem-
bre dansle stationnement du Wal Mart
de Rock Forest pourl’activité les Belles
d'automne 2002 du Club de voitures
anciennesde l’Estrie Sherbrooke.

Les gens qui souhaiteront s’inscrire
à cette rencontre amicale pourront le
faire entre 9h et 12h. Des souvenirs
seront offerts aux 150 premiers inscrits.
Unecantine sera présente surles lieux,
de mêmequedes espacesde vente.

Au programme à Brompton
SHERBROOKE (DB) — Les résidants
de l'arrondissement de Brompton peu-
vent se procurer la programmation
d'activités récréativess culturelles et
communautaires pour l’automne 2002
et l’hiver 2003. La brochure est disponi-
ble au bureau de leur arrondissement
et a été distribuée par Publi-Sac au
cours des derniers jours.

Les inscriptions auront lieu le ven-
dredi 13 septembre de 18h30 à 21h etle
samedi 14 septembre de 9h à midi au
bureau de l'arrondissement de
Brompton, situé au 133 de la rue Laval.

* 18,8 pi.cu.

(017209)
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REFRIGERATEUR KITCHENAID

* 3 bacs ajustables dans la porte
* 3 tablettes ajustables

et rétractables
* Légumier avec contrôle d'humidité

5 SHeu

LAVE-VAISSELLE
KITCHENAID
* Acier inoxydable

* (apacité de service
pour |4 couverts

 

AIS
LAVEUSE MAYTAG
ATLANTIS
* Cycle lavage manuel

Cuve en acier inoxydable

® Système TurboRince
« Capacité extra-grande

(014679)

LEAT:§
BatDEGAMMEf

QUI ONT

RWMAYTAG
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CUISINIÈRE
GE PROFILE
PERFORMANCE
* Convection
© Tone de réchauffage

© Système True Temp"
(012157)

SHERBROOKE > Décocentre Bureau & Bureau, 600, rue Galt Ouest (819) 569-9529
GRANBY> 633, rue Dufferin, voisin de Meubles Gémo et Dumoulin (450) 372-3333
AUSSI À: Brossard, Dollard-des-Ormeaux,Joliette, LaSalle, Laval, Longueuil, Montréal, Gatineau,
Ottawa (2), Saint-Jérôme, Québec,Saint-Léonard,Trois-Rivières, Saint-Jean-sur-Richelieu, Mascouche.

 

CLASSE!
SECHEUSE MAYTAG
ATLANTIS
* Séchage IntelliDry
‘® Pressage permanent

Détecteur d'humidité
I. « Éclairage du tambour

d (014680)

 

RÉFRIGÉRATEUR
«EASY REACH PLUS»
AMANA
* 18,5 pi.cu.
* Congélateur-tiroir
© 4 tablettes ajustables

scellées

* 4 baiconnets ajustables
dans la porte

(317020)

805BAS

ÉLECTROMÉNAGERS |

Le spécialiste de l'électroménager! |

© Rabais de 405, 605 21 BOS sur tous les appari de marques GE, GE Profile (du 2 au 24 septernbre), amroi que Kiachewhad et les apparesis sélectionnés Maytag, Jenn-Air et Arnana (jiqu'au 6 octobre). ** Crédit olfert : Zéro minérêt avant 2004, si payé en tntaliéé arant Le [2 jarmier 2004 sur tours Ss apparel de marques GE, GE ;
Profle, ached, inks, Who e es appar cnn Rayag Jomo Amara, que Cage mersapre 3 chiara. + 54 vows tows | même are annoncé à pl lus pri ar, os vus rebours là dre, ec, pu’ 6 jrs ac vote act, sr présentation d'une publié
concorrente en vigueur à ce moment, par un détadkant autorisé, et eraquenent sur le même modèle. Les photes pevvent déflérer des modèles en magasin. Décails en magasin. Offre valable prsqu'as 6 octnbre 2002. Non valable av Centre de hqusdation. 77999
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; Pour un tempslimité et pourrien du tout, obtenez un téléphone Audiovox CDM-9100 hot i:

: avec le forfait week-end illimité de Bell Mobilité à moins d’un dollar par jour. fa

: Pour plus de détails, passez à un magasin Espace Bell ou Bell Mobilité participants. ios

; Audiovox CDM-9100 olf €
+ Jd

i

DY L'offre prendfin le 31.octobre 2002 ou jusqu’à épuisement des stocks. Prix/offre peuvent être modifiés sans préavis.
& Prix du téléphone après rabais postal (taxes applicables avant rabais et promotion). Applicable aux nouvelles activations
i seulement avec un forfait postpayé de Beil Mobilité de 25$ ou plus par mois avec un contrat de 24 mois.
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